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La fit# des arbres.
Quebec «est surpassé

turol fui*..lit les honneurs du club* 
( liez Sou Excellence lo cumltf do 

Prini*o Heul Huilaient lus couleurs 
d'K-pagno.

' Partout régnait lu guidé.
Noiis félicitons I s honorables 

MM. Lynch ci Joly sur lu sucués du 
11 n y h 1,4 f, j,, ,|u^ urbros a Q'ioboo. Il u 

|Mis à si» douter ; eu compliment lui élô com pint.
a été décerné par Montreal. L'hono ______ m________ _
r.ble M. Lull m I n dit, hier, sur lu }fo„V0||ü.|ÇWM,0 peut être fiéru
«•«•««• '°' ........... . ,1e m, , ........... J. Imuill..
a,,,,l,ilii<nai>l«nu I» t ;•'«)•• ' Si|. Uuclor UnKOViu, •coi élit ire

lunt lu n»<»iidü s i luit < «un» u ,j.|£lut iniéiiiuairc, vient de publier 
main pour chômer Jigneiu«*nt a léiu tubluuu du lu quantité du charbon

,1e-* arbre». ; exportée du chaque port du cette
A dix homes, lo lieutonnnt-gou . p,.oVji»<*o, «vue mention du pays où 

vsrneur, l'archevêque, lp* ministres, j( H él|4 PX|M>rlé
la* députés, lu clergé, lu maire, lu-. loniieaux «lu houille ►ont,
édievma, lus conseille»s, lu servicu lH83. sorti'» des portsdo Amhorsi, 
anile,le» cit»»yens éluiont rendus sur ||!t|ifllK (Jü Sydney Nord, de 
la terrain du nouveau parlement p*, trough, du Piclou.de Shel- 
Des arbres y furent planté» en leu. | b(|1.m. #t ||o SyJ||#Jt 
liminuii", pendant que lu corp* de 1 
inu-iqüu Je l'artillerie jouait son gui

r I ’ .11 » ai (ru lu «1 iitiiiiilé do h-mi 1 Mo expo*
Sur le« remparts, les arbre» plant** ....

... d ii*o pur chemin <l«» for ut par ouu .1iM.rtent les noms du niililuiruri. 1 1 ...... i.,*
' , , tiiieun «lu.-* porls do (jueneo et d Ou-

Sur lu terrasse -ont ceux do lu 1 ...
. . . tuno, niai- il donne ainsi lu roc api-

Koine, du marquis du Lome, de lu .
tu lut ion pur pays.

i o ooin»' U*n're dus «b-minu», M. 
John.on. n'a pis été en élut «lu con

princosso Louise piaules pur lu mai 
resso,celui du m «iro rhonorublu M. 
Langelii

Ct-an-l'*-Hr»*lagn*i .... >••••*•••• ••••
ceux d«-s échevin», dos Fi n-Unis

T**rr-neuve
ers. les otlioiers «lo la c«n1* mse

iMr.ilio', de la police ol «les pom 
nier».

Pari ait, on a voulu oliômer digne- 
imtnt «elle fête dosiinéo u enfer 
de si boa a x résultat n.

Antil’e* «iiglui-**» .... 
Ant l!«*s (*-|,»tf,u»'«*8.... 
A nti d--« françuses...
Saint-Pierre ............ .
France ..................
A snr'gna................
ItlIS-lf .......................
1 Pi v»nu.........................

Aux l IMI- Hrésil.........................

Tonnes.
____ ». Il)
... 101.91» 
..... 57.<01 
.......... 7 .VJ
......IN.SK.*»
......... 4<'i
....... t.ni
..........350
.......  410
........ *250
....... i,«?r»
..........300
......... 540linos, rt l’Iiospicu «lus Sœurs do lu x,,l'lrt ........................................

Ch nité, à In ferme des prêtres de la Ce qui fait 1»*joli total «la ............  196 905
Fiinsrilière, chez lo* Oblut*, nu club ^ ----- —— ------
lie in garnison, A 1 ét oie do-* Frère-, j (Comtpcadauc* )
ru consulat général d'Kspngne, on u 
rivuliw «l'émulution.

M. le réducteur,
Kn vous priant do r produire lu

. , , ... corroH|>"’idnnoe échangée outre M.U. o'Mnt. ol lo. mort, n o,.t |«. u UllJ|.y #l
été oublié*. i cimomout ’intention île commencer

Un si bro a été planté en l’honneur une polomi pie sur les journaux. Jo 
,, . , , prenais simplement lo soûl moyen

de la trance, près du parlement ; ^ ^ . m>| dj„|KM,jlion |KM1I-
deux autres en souvenir «lo Moi t- |ajr,. parvenir ma protestation uu- 
calm et do Wolfe, au jardin du Fort, prés de ce publie auquel ou avail 

1*« honorables MM. Lynch cl Joly ‘‘omniunique l accusation.iiin-i qu'au-

ont ete, hier, les hero-du jour C e-t (lo- t*mier» Si j ai publie
h leur connui-**unco en sylviculuro, t«»utu ia corro-pon iain-e, au lieu de 
a leur énergie, A leur éloquence qu>- me contenter d une simple proies
non, itevon. la fon.latioi. ,lo ovllo la'io.i, cV.t par ju-lice )»ur M. lo 
. t, Dr Landry, ut pour quoi) ne vint
fêta devem:o nationale. Il- hü mint paM m’ucc isor de l’avoir ma( in
multiplie lie maire, l’honorable M. u-ri rcté.
Lungulier, les secondait de s « »n ncti- t e-t donc, m »n->ieiir lo rcdaeteui,

mon dernier mot sur cetto affaire,
1 «1 no je vous adresse aujourd’hui, en 

Des d. Cours éloquents *»»»t été L||O(^0 à ,ft ltfllPa ilo ie [)r Lun
prononcés sur lu terrasso pur lo lieu- Jiy, publiée dans lo Journal du 14 
tenant-gouverneur, le maire, MM* mui, et à toutes colles du mémo
Lynch. Taillon, Joly, Blunchot. gviiro dont ja .ui, manac*.

J J I Je ne sais poimpu» M. Landry a
Au club do la garnison, larbio (CIUJ publier la lettre q e jo lui ui 

planté par lo colonel Duchosnny est ii»|-<.*s«to le loi* do mai, lorsque, au 
un orrnu superbe. / u moment où lieu do répondre par eciit u ina 

, , . r icc 1 - • lettre «lu 31 avril, il me proposait.1. et* an terrj, U fa,f,,o .1 ^ ,ntlcv„0 |iricc.„. Jo ravni»
hussards a salue les couleurs nu- oinjwü 4 dcs-cin, parce «jue, se rnp* 
g!ui-es, françaises et américaines |„niant A un incident etranger au 
qui le pavoisaient. Lo colonel Evan- • débat, elle me semblait, do sa na­

ture, confidentio|l; i<t uus-i paivu 
qu M. lo Dr Lundi*/ pouvait ob 
juoier raisoriuabluiiiunl »1 sa publica­
tion. Quant a moi, ju n’y avais au- 
mine objection p-rsoiinullo, ut je liai 
pu- A m'eu plaindre ; car le* per­
sonnes ruisonni bl«< y verront quo 
j'eluis bien modéré «luus ce quo jo do- 
ma'idais.

l'as-ons A la gi'nM-o piè o do lu 
1**1 tio «lu lundi. Ici upparuil lu nom 
ci' 11 no tierce personiiu, etrangci'u au 
iiébut, et qui viulit faire rom part a 
M. lo Dr Landry, en »e niellant outre 
nous.

Cu nom, «pii est celui de M. Viotor 
Livernois, n'est pas sans intérêt 
dans celtu oirconsiMuce, car lu rôle 
quo ce monsieur assume à nionéguid 
est carucléristique. On 1110 per 
mettra donc do lui consacrer quel­
ques lignes, d'autant plus qiiuco que 
je vais dire u M. Livernois sera, 
mutât 1 s mutanJm, ma i*epuns«j anti­
cipée aux nul 10* porn- nno» qui, |ia- 
rail il, se proposent do venir a sa 
nu 1 tu et «pii croient fuite œuvre 
pieuse r/i me Jemo iS'.unt, pour lu 
plu- L'i'und bien de la religion.

1° On *e demande pourquoi M, 
Victor Livernois «si venu s'iut«-r 
poser entre M. le D» Landry et moi 
—11 dit, dans sa lettre, quo c’« st la 
justice qui l«» fuit agir ! Quelle i jus 
ti> e y avait-il donc do commise 1 

' M Landry, lai pie très respec­
tai) o certainement, </>W avoir coin 
pris «l«-s propositions m ilsounanies, 
de la part d’un prniiv, dans une cou- 
vcisalioii privée, t'«• plûtr«*, — 1 peu 
«le considération qu’il moi'ilu per- 
sounellemcut, mais qui o t vicaire- 
géuérul et a etc recteur du l'Uni ver- 
*it«j Laval,—pieLmil que M. Lan Iry 

[ ibit avoir mal compris
Les position-, évi iemmont, ne sont 

pas égales. Si M Lan Iry a raison, 
c’e-t une accusation grave porté»* 
contre un haut i<>u> tiounaire code- 
siastiqiu», accusation tlonL ceux qui 
In rcpandoui no cherchent aucune­
ment » at'énucr la portée cl la gra­
vite. Si M. Hamel a raison, c'est 

j une simple erreur Je tait, qu’il cons 
j tate chez M. le Dr Landry, d«»nt, un 
| reste, il no suspecte tuemo pas lu 
bon no foi.

S’il y a injustice quelque part, où 
p* ut * lie donc ho 11 ouvor f Fs tco 
du « ôto «le col»Ji qui, so croyant ac­
cusé a tort, se contente de «lire que 
sou accusateur a dû mal coin pi omit e, 
c* qui arrive tr«* souvent dam les 
convci sut mus et ce qui n’imjnique ni 
desho'Miuur, ui culpabilité t N o-t-ce 
pas plutôt lit co e ne celui qui, sans 
pouvoir être sûr qu'il u bien coin pris, 
se buse sur une simple in erpiotalion 
d'une conversa lion, pour attribuera 
un p*etre. q n est undiguiiuiro cede- 
stu-l que, des opinions qui s«-raicnl 
uoupnbies parce qu'elios si-raiont 
-ans excuse, vu que ce prêtre ne 
peut plaider ignorance de la loi '/ 
Donc, s’il y a eu injustice, c'est du 
eût»! do Wiccusa'eur hm/ue qu'olio se 
trouve, cl au détriuioni «lo i accuse 
prêt ce

D'ailleurs, M. Livcrnoi* e*t coin- 
plètotncnt etranger au débat soulevé 

'«•litre M. Lan Iry et moi, i-ni-pi’il 
n’a pu être témoin «le notre conver­
sation. Déplu*, il v«ut, il lit mes 
protestât ions formelles, -avoir : «pie 
je n’u pas eu et gue je n i l pas les 
opinion* qu 011 me |ielo. Quant a 
entier eu lico pour son propre 
compte, qud était doue le devoir do 
M. Victor Livernois !

1 Admettons qu'il était l'ami de M.

Landry. Il ne sérail peut être pu* 
diitioilu d'établir qu’il av iit «ne >ru 
plu- fmi d'actus extérieurs d’amitié 
u l’égard du M. Hamel, et depuis 
pi"« longtemps.—Si je parle d'ami 
lié ici, eu n’esl pus pour en uppulor 
au svntiiiieiii. : Ju veux uniquement 
monitor le* hé»ilulion* ot pur suite 
lus reflux ions qui ont dû ètru fuites.
— liuprusuntons nous donc M Liver- 
itoi* placé tans l’ulteri ativo ou du 
voir lu public croire que M. lu Dr 
Landry s'ust probablement Irompé 
hui* le sens d’une conversation, ou du 
vu r une uoi usution grave peser sur 
un haut fonctionnaire ecob’siastiq-ie. 
D'un côte, incouvén enl minime, qui 
n« fuilauuune tache à la réputation 
du Dr Landry ; du l’autre côté, bro 
chu grave à faire à lu réputation 
d'un piètre. Et tous deux sont ses 
amis.

En pré-onco do cos faits, la justice 
n'uxigcuil-ellu pas de M. Victor Li- 
vei'uois, qu'il donnât le Lenitice du 
doute à l'accusé ? Du plus, M. Vic­
tor Livernois, défenseur très osten­
sible des g andrt principes religieux 
cl d • l’autorité ecclé.-iu*l quo, node- 
Vi it-ii pu- itre hture»x «le constater 
une cxplicunon p!au*iblo relative 
ment :<u passe du prêtre son ami, 
et j u moins son orthodoxie actuelle 
munifo-leo pur sus deelarutions for­
melles t

Voila «e qu'exigeaient les ordre* 
«iu baint-biége, rulutiveiuont aux 
]ir<dos.-eurs «le l'Université Lavai ; 
voilà re «pie deinandail le vrai esprit, 
chrétien qui s’empresse toujours do 
s.'iihir toutes les occasions favorables 
pour sauver l'honneur du prêtre ; 
voilé, en un mot, ce que lu justice, la 
vraie justice, demandait do M. Liver- 
n«i|s. i’ourq oi a t il fuit le contraire?

1D Mai-, peut dire M Livernois, 
vous h'uvez pas seiFement attribué 
au Dr Lundry une simple erreur de 
luit i vous avez ultuque ses inten­
tions.

Ju réponds que sur l'interprétation 
de ta conversation qui a eu lieu en­
tre M. Lundry et moi, j'ai admis lu 
pin faite bonne foi de M le docteur.
— Le reproche que je lui ai fuit, et 
au sujet duquel j'ui peut être ultu- 
que ses intentions, c'est d'avoir gar­
dé le silence ris à vis t'autorité compé­
tente puiidtmi «lix ans, tandis qu’il 
disséminait contre moi. à droite et 
é gauche, une uccutAlien grave qui, 
non -cillement nuisait a ma reptita- 
.ion, mai* de plus, u'etaiil pa* rule- 
vco par l’autorité (qui i.e lue munis- 
suit pus),était de nature é nuire aux 
jeunes gens s lu connaissance des 
qu.ds elle pouvait an i ver.

Or ce reproche, mê ne et surtout 
.'ans l’hyp*)tb«‘se où M Landry au 
rail dit vrai, je lo maintiens encore ; 
et la lettre de M. Victor Livernois 
n'y répond pas. Bien plus, je fuis le 
meme repro«*h“ à M. L vernois et à 
tous ceux qui se préparent a le suivre. 
Au témoignage do M. Livernois, 
voilà plusieurs années qu'il m'eu 
tend énoncer des propositions dan- 
gereu-os pour la jeunesse ; il parta- 
go les uleo* et le» apprehensions du 
Dr Landry \ cl cependant il su tait I

Je me liomp9, il parle, mais ce 
n'est pa- à qui de droit. Il parle, 
m iis 1 l’oroi le, à un polit comité; 
seulement ce petit comité a d**s nf 
ti ie* aillcur*, si bien «pie la noiivello 
sc répand avec une discretion calcu- 
l«‘e jusqu'aux extrémités de lu i'ro- 
vi nco I

Ft pondant qu'on eniuche ain-i 
ma réputation à la sourdine, ou me

fiequonlu comme ami ; on mu fait 
me 1 u ne» confidence» intime*, 
coiiinn» pour mieux me maintenir 
Rai.* do dunce. Ce»t ai |oiut quo 
j'on suis é me demander si, «l'puis 
plu Jour» ui liées, celle apparence 
uniicaiu n'était pa une feint*) ut un 
pi**go pour essayer «lo me prendre 
«iun* mes paroles.—Jo vou Irais pou 
voir croire le contraire ; mais u cou 
duito de M Livernois m'autorise à 
udmott>«« l'afllr.native.

Lu ulfet, depuis longtemps, M. Li 
vernois a avec moi des rapport», 
iioo-soulemenl d’ami ordinaire, mais 
do ces la pi Kirts que l’on u aveu un 
prêtre on «pui l’on mut su continuée. 
Ces rapport,* *0 renouvelaient un- 
core il y u quelques semaine» a 
pciuo. rendant ce temps, depuis 
plusieurs années, M. Livernois m'en­
tend énoncer, dit-il, certaines propo 
sillons condamnables ; et il no fait 
mine de rien. Dependant il regarde 
ces propositions comme us»* z grave.» 
pour que, malgré me* protestations 
parfaitement accentuées dan» me* 
réponses au Dr Lundry, il croie de­
voir me donner, sans provocation, 
sans nécessite e' sans justice (quoi­
qu’il eu «liseJ, un démenti lormol ut 
public ! Il faut être p.«u*-o au pied 
du mur pour en agir ainsi : il tulluii 
donc que M Livernois fut persuade 
quo j’etuis un prét’o dun-ereux, ot 
cola de pu s plusieurs années ! Q',ü vu 
nait il donc faire cio/, moi, pendant 
tout co temps, avec scs façon.» 
d'ami, s’il n’y venait comme mou­
chard ?

3“ Mai-, peut dire encore M Li­
vernois, le lait est que |e vous ai en­
tendu, moi même, énoncer ce** pro 
positions, et ce n’esl pas ma faute si 
v«)ii» !«•» avez soutenu»*».

Tout «l'a()or.l, constatons «jue c’c-t 
le meme urgunient qu** celui du Dr 
Lundry. J’y ai dcjisutlisumme.il 
repon lu. Toutefois un mot spécial 
a M l’avocat Victor Livernois. Quel 
e-t I' «Vocal qui voudrait uttirtner «juu 
l'on peut ba*er une uccusatnm grave 
sur quelque» phrases isolées de 
tache h d une conversation intime, 
«Iun* laqueUe on parle sans «ietiunco 
à quelqu’un «pi on cioit intelligent, 
et où par consequent l'on suppo.-u 
naturellement qu'il sera tenu compte 
do l’cnsombie «!«■» idée-, do- opinions 
et «le la codai u, pour donner à ces 
phru-cs leur c un plénum l naturel, 
s’il en est besoin ? Et M. Victor 
Livernois lui méim\ avec ses p.voc- 
cupntious et se- nf«*es fixes, o*t il 
bien sûr «i«* lotij nil's comprendre 
dans -011 viai sens ce qui se dit de­
vant lui ? Une petite tournee chez 
sc» amis le en* ui lierait peut être 
qu’il l«*s a souvent mal compris, et 
10 rendrait probablement pin* pru- 
«l> ni avant d'aMinnci* qu' l a en­
tendu, ch* z un prêtre, des propor­
tions <]uc l'eiisuinble »eul «le la con­
duite de « 0 piètre condilu ne.

4S Toutefois, voyons ce qu’il me 
fait «lire : « La franc-maçonnerie
r.’cst pas «lungerouso au Canada, et 
le» so-ieté* secrètes no sonique des 
sociétés de protection et d’avanco 
ment mutuci» »

Depuis lundi, je suis a chercher 
quand j’ai «lu parlei d«* ce- «*ho-es là 
à M. Livernois. Ce ti'ost pa.» à l'e 
p .que «tu ma conversation av«*c M. 
I«- l)r Lnndiy car a.ors M. Liver 
n .is était encore sur le» hures «lu 
c«> '««gi*, et jo li ai jamais eu l'Imln- 
tu lo I.* parler aux enfants de» «lifli- 
euito» de 1 Uni vers'te. Co doit donc 
èiiodepu s. J’ai pourtant bien sou-

' venunuu de* divergence» d'opinion 
que je ms suis p riui» «l'avoir avoe 
M Victo,* i jivurnoi» «lupui» qu’il est 
d venu h m.in * ; mais c’est vu vu in 
<|ue je clioichu duns mu luomoiro
l’occavion «|ui m'aurait uiuoiié à lui
parler d**» miciété* »«Clèlos. Admet 
tons, eependaut, «plu CO sujet soit 
venu sur l«* tupi».

Il est étonnant que ju l'uio oublié, 
car, d après M. Livernois, eV»t uns 
thèse quo ju «loi» avoir soutenu* : Cost

proteste publiquement contra le tort 
<jue l’on veut faire, en «iessoua, A sa
réputation:......lu religiou de M.
Livernois se révolte I 

Attaquer la reputuliou d'uti vi­
caire général : permis «le ne pus la 
faiiu «lovant l'otticiidiie, pourvu «juo 
co soit devHtil un public choisi. Mais 
qu'un vtuuiio • général veuille pro­
tester d«> son innocence : huile là I
pu» devant le public, mais devant 
l'oflleialilé ! — C’e»l comme cola qui 

à plusieurs reprises, ot depuis plusieurs j M. Victor Liv«*rnoi» entend l*i de- 
années ; ju no parlai* pu* soulumeut vi-e : /»» man frstatione vtritatis.

t>* Un me demande)r, peut être, 
ponrq 'oij’ut attuehéde fiinporlance 
à eu qui, reolleniont, en mcriluit si 
peu 1 La rai «>n en o»i que ju ne suis 
qu’un point «le mire apparent. Ju 
lai «iéji dit : 01 vise plu» liant qua

du franc maçonnerie à l’occasion de 
nos professeurs protestants ; c elaient 
tes soc étes seen tes en gc <« rai, dont jo 
me faisais lo fuuteijr ! Kncoro, si 
j'uvui» dit «ju«i la franc-maçonnerie 
était moins dangereuse on Cumula
qu’en Europe, dans l«'s pays protas- nioi. il y a aussi, derrière M. i.i- 
tant* que sur le continent européen, I vernois, louto une organisation qui, 
je me serai» lein-ontré arec M. Clau- ; ai elle n’esl pus frune maçonnique, 
«I io J omet, et je pourrai» peut être n’en est pHs moins active, 
mo sauver a I abri du co nom juste- i 11 y a un oourant d’idé s «loi t 011 
111**111 célèbre , tuais, non, j’ui été dire considère l'Université Luvul comme 
qu«* la franc u, amount ne n'est pas dan lu clef de voûte ; et co couruut d’i- 
yereuse «lu tout au Canada ! j’ai pat le «lues est regarde par l’organisation 
«les sociéti s secrètts en gcin’iul et sans susdite comme dangereux pour la 
faire de distinctions e tre catholiques roltgion ! L’appui du Mgr l'arcbe- 
et protestants ! Seulement, pour »uu- vôque, des Congrégations romaines, 
ver les upparouces probablement, du l’upu lui même, uo suttlt pas pour 

' ““ ...... : ‘ “*.............. ........  rassurer ces esprits inquiot» ut re­
muant» Persuad. s «iu on a Iron.né

J ajoutais qu«? j«? n aj piouvuts pus 
pour « cia la fume iiiuç«muciio !

Vraiin«*nt, mon cher M. Livor- 
» ois, peruioltcz-iiioi «I*« v u» le «lire : 
Vous ne savt /. pas inventer. Quant 
à faire de l’invoi t ion, il faut menu 
g«‘r la vraisemblance et 'entire fin-

«ju on a trompé 
lo Suint-Siège, ceux «d sont constHm- 
luent .1 i’aîîût, dans l'espérance do dé­
couvrir quelque erreur dan» «eux 
qu’il.» appellent leurs udversutres! 
Quelle joie quand ils croient avoir

voutiou probable. Ici, vois de pu» fait une découverte ! 
sez le but, et vou* oubliez l'axiome : I Depuis longtemps mon cas l«?ur 
gui prouve trop ne prouve rien. Du était connu ; mais il «Mai si maigre 
I u-, votiu jihrase de la tin, u mais qu’ils auraient bien voulu en trou- 
saic» approuver, pour cola, la franc- j ver d'autre*. Aussi, tant qu’ils ont 
maçonnent* ajoutait il », est perd- eu Vespotr do voir 1*Université per- 
«feulent <*u ««milieu-.' : cai eilo donne dru a Homo, ils m'ont laisse de 
a entendre «juo ce n « tait pas en pas- côte. — ilcitts ! «l' crol sur décrot, et 
saut, mai» avec reflexion et v« luoté toujours favorable.» à l'Un-versitu ! 
qu e je soutenai le» propo-iti n» con- —Quand, enfin, est uni vu le dernier, 
duumuldc» «pie \ ou» me mot u/. dan» si explicite, on pouvait croire que 
la bouche. tout était terminé. C’est, en ett'ot,

Fli bien ! au 1 i-«pic d'avoir encore ce que pansaient les âmes honnêtes, 
un dementi «le «pic que aiin* ami, Fit bien ! un do lu bamle, dans un
JF NI F COMPLETEMENT CE 
Q U E M. VICTOR LIVERNOIS 
AVANCE COMME VENANT DE
MOI, «lans sa lettro du 9 mai.

Le public choisira entre l'uflirma- 
lion <i«* M. Victor Livernois et ma 
négation.

ô° M. Livernois t.-rmino sa lettre 
en exprimant un regret. Est «o do 
s'être l ouve «iun- la pen b.o obi.gu 
lion de s uifll.-ier un ami, un prêtre,

«lo ce» moments où, hou» l'impres­
sion vivo du sontimonl, lu bouche 
parle do l't«b«>ndaiice du cœur, tie 
put s'empêcher de s'écrier : C est 
vrai, c'est un decret auquel il faut te 
soumettre ; mais nous saurons bien 
noui rattrapper sur un autre point, et 
pi va recommence1 !

Il» n’ont pas ch r-bu longtemps * 
ils m'avaient ! Aussi o.»t eu dans les 
derniers m >i- «juo la propugumlo a

un ai cion dircci- tir, un vicuirc-gené- été h» plus active. Ils ont donc cu­
rai, en lui donnant un dementi pu tropris «le tue démolir, afin de pouvoir 
blio sms nécussi 1 «» et sans jirovoca- «lire à Home; '< Vous voyez bien <i«ie 
(ion ? Lu clio*o aurait paru naturelle vou» avez été trompés ; Voyez ces 
â (ont autre. Mai* «*e n’c-t pa» ce hommes do Laval, ce «ju’il- sont !» 
qui afflige M Livernois «i.-nis celte —D’uilleurs, après moi, un autre. 
11 fl’, dre : c’« »t evident, puisqu’il l'a Le tn«)t d’ordre est donné: deleuda 
fait bien volontairement.—Quel est est Car hago ! 
donc fob et «lu regret le M Victor Qui habet aures audiendi, audiat.
Livernoi* ? C'est «jue cette «piestion C'est p««ur cela «pie j'ai «lu, malgié
(lu corre-poudumo entre M Landry moi, attacher quehiuu importance a 
et moi) «suit jetoo par 'a v«.io do la la luttro «le NI. \ ictor Livernois. 
presse un pâture au public, au lieu Bien que ce monsieur se croie une 
«le Venir devant I Fvo«jue ou l'officia MISSION, et ho prenne au sérieux, 
lité. » il no s’en suit pu» qu'il en ait une,

San* doute, c’est M. le Dr Landry ni qu’il faille donner dans son iliu- 
qu'il blâme de n'avoir pas parlé à sion.
l'Evé pie ou à fOtflci.il le ?—l’as du Enfin, pour completer cotte ré
tout : c’est Mini ! 

e*t vrai qu<\ depuis Ji'll-iclir*
|K>n»e «pii est finale, un dernier mot 
a MM Landry et Livernois, ainsi

années, on me <l« nonce, n«>n à l'Eve- «pf.i tou» ceux «pii doivent les ap- 
que, mais à un cercle choisi d'ami», |»uyer.
b«ms colporteurs, «pii ié|i."mloul ' Un exploite contre moi do» cou- 
celte notivullo, l»«n .-«.-ie"t «ian* la versât ion.» prunes, «!uu* le.-qucllo» il 
l’rovincu. — A «via, pa- «h* mal !— n'y a pas d'autres témoins «juo mon 
Mais qu'un dignitaire oc« lcsia-iiquo ueeiisaluur et moi.— Mettons «juo no*

. Sà! «d .-««IU

l’cuillcton Cittcvrtirc
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fuimait en dcjiil do tout, car cVlait, 
nu demeurant, lo meilleur garçon 
du momie.

Fl il allait s marier t... Et, qui 
plu» est, su marier on province, on 
pl«îi o Normamlie ! Sa lettr«* était 
daire de la forme «lu Me»nil nu bois, 
prè* lloiifleor (Calva lo»)

Tout ceci cachait un mystère, nin- 
. 1 qu’il est «hanté dans la plupart

/IESNIL AU BOIS.(-ol=;r:;.i(n ^ m
Havre. Précisément l«* bateau allait 
partir. Tronto-cmq minutes plus

Il v a de celt, dix un., io reçu, uno «»•-« j» J-b.wq«»l« » Hntlflour. 
ml . Munrè.conç.o d»..» co» I rt j« IV.» «» m.»nw..l .ml»mw.e. 
n i . ■ 1 s Kdgcr ni'n- .il bien rtcrll do l« |>if-

. "«ion cher ami ««>•'« d'avance, afln qa'il |>at venir
. Jo .no maria dan’, liait jour" «' j- »>o ebevher avec la voi wt», «le . 
na,do our loi |..ur cl 10 l'un Je mai., dan. ma p«*c.|.t at ...a, j a. a.o 
c témoin. No larde |>a» A comidèiomei.l «ub «o ce dclail.
. “ . * , _B II ! me dis |C, fin do bonnesm arrive, je le prom.t. I «.«.• •* * , n,*.
. me. amour., «n raina., «oat la.*., jam ^ ...... .... .... ,*la*

C'élnit au commencement do jail- mort* la decouverte du Mo.nil ou
d, pur uno chaleur tropicale Ju ! B *is. ...... ,
h demandais qu'un pretext© pour liais, ici, no -. r
uitter Paris ; ma mnlle fui nu-si Mon cher vicomte m iu ai fformel*

iter runs ; ma mime iui nu-»i | *••”•• . . t
I nuclÇe i lo rnir .nC.no j'cl.i. " S ? 'ë'bCnir " .

lUto,
Que faire en un wagon, a moins 
w J'oii n’y h>* g«’ I Je me mis a re- 
**hir à la loltr • de mon «tni, le vi- 
into Hocher do Fontanelle. J'a 
iis oublié de vous «lire son nom.
H avait alors vingt-cinq ans, ot, 
l’an ♦ n jugeait par lo» uppuren- 
*\ |NMir le moi un autant d*> niillo 
’r**s de rente Ajoute* è cela

turn to«it special, de nfab-lonir do 
questionner qqi que ce fut sur son 
compte, so réservant lo plaisir do 
tout m’apprendre lui-même.

— lkMiiiiiulons tout simplement le 
Mesnil nu Bois, résolus jo après 
«juchjut'M seconde» do porploxite 
Fontanelle ne saurait m'en vouloir 
do celte légère infraction h la consi 
gne, et j'aurai la putite joie de lo

>ucoun dvZnce et do dislinc ' -urp.ondie a» gîte Allons 
... m! (mûrira .la uciilbcmmc. | Mon h#lr lal-méma m n.diqua la
_X» a . ___ ____ A «I lltl

"êtres, il avait lait maintes folies grands nrhr. s agitée \vsr la. br^iso , 
Iria ou lui pardonnait tout, niai» 00 ' piua, daua le lointain, à 1 horizon, le

Ilflvro avec tonie» scs voiles «*t tou 
les ses fuîmes, le cnp do la Ilèvo 
nvoc ses d« ntclure* «*t se» phares.
Et tout cela vu do haut, comme »i 
l’on planait Do l’initio «*ôl«*, les 
vertes cours normande*, l’cpa.s-** j»o- 
louse moutonnant au puni «les vieux 
chêne», et la petite cnniicllo a demi 
pur*lu«* sous la fouilléo 11 n’est 
plus d'impies ou lace d’un lui sjjOü- 
laclo. On sent on soi comme un 
vague ressouvenir «lu paradis : • • »» 
en trouve surtout l’esp.n anco !

J'etOi-wi cil..» I» \iilr«« I V.« M. • .!-•• j
matelots, ot, lout comme le plus 
fervent «l’entre eux, j'y H» ma priât e.

puis, le cœur ctmient ot lu pie I 
loger, jo mo remis on roule.

Au Unit d’une heure, peut-être 
bien deux, je commençai à trouver 
étrange «le n'ètre pomt encore un i 
vo.etn supposer que je m 'étais perdu.

Fort heureusement, un âne m'up 
parut, surmonté d une l»oIlo et rou­
geaude maritorno en bonnet «le coton.

Je detnamiui lo chemin, rien quo
10 « liemin du Me*nll-au Bois 

Jo lui tournais juste le d«»s. Mai»
obliquant pal* un certain raid ill* n, 
ducs lequel chantait un ruisseau; 
on traversant à revers «leux ou ir«>i» 
herbages, puis une grande pièce de 
blo il m «Mu t iH>*-ible «le rattrapper 
une partie du temps perdu ; je n’en 
avais j il us que po.ir une petite lu tire.

Après avoir travené les herbage» 
et do charmants chemins pleins 
d'ombre, j'arrivai dans une y a-te 
prairie, toute parfumée de l'âpre 
senteur des foins à «lenii sèches, par- 
someo de joyeux faneurs en pleine 
activité de travail.

Je connais plus d’un paysagiste 
qui eût bien voulu être ù m • place ;
11 y uvuit lâ un ravissant tableau.

|)e grands gaillard» aux brn» nus,
de belles fllles au pittoresque desh»- 
bille, «les siifMiits rieurs et folâtres, 
tous armés d* fourches et de râteaux, |

tous s’employant avec ardeur à re­
tourner lus herbes, tous bravant lu 
fatigue et le soleil avec un énergi­
que et joyeux entiain qui fai.-uit 
plaisir à voir.

Jo me trompe cependant Dans 
cette bando active, il y avuil un p* 
ressoux, un hoiiI. So* grand cha­
peau de jmilîo rabattu sur so.) visa- 
go, sa grande fourchu traînant à 
l'abandon derrière lui '•* z’écartait 
pou a peu do ses compagnons, et
bientôt, à bout de *•—* ?* ,“ln., .................«.cher A 1 ombre «le
01 m« aux qui formaient l’entrée de 
In prairie, précisément ù côté do 
lu barre sur laquelle j’étais appuyé

— l'rofitouH du la fainéàntiso de 
co gaillard h\ pour avoir des ronsci- 
gnomonls, pen.-ai jo aussitôt.

Et «le crainte que le pauvre gnr- 
çon ne fût endormi déjà, ce dont il 
me semblait fort capable, je m’em­
pressai de lui crier A toute voix ;

— Eh I l’ami... ohé ! pourriez vou* 
me diio si jo scis encore loin du 
Mesnil-auBois ..........

Je n’achevai pus.
Il venait d* relever lu tê'e, et 

sous les ailes de cû rustique chapeau, 
sous ce tout agreste débraillé, je 
venais de reconnaître mon élégant 
et coquet vicomte de Fontanelle.

— H*»g«*r I tis-jc avec étonnement ; 
Roger ....... loi ........ ici ....... «ous co
costume !

Il s'était déjà redressé, et s'appu­
yant sur sa fourche, nvc* une gaieté 
«juelque peu contrainte :

—Tu v«»is, répondit il.......  paysan
à pet petuité.......Ofortunatos nimiutn.

Je n’en pouysi» revenir encore.
—Comment f repris je : c’est vo. 

lontairement............et tu os satis­
fait .........

—Dis donc heureux, ravi, enchan 
lé I s'écria le v.comt« avec un aincé- 
re enthousiaeitae.

—Ah 1 pour U 00up, tu m'avais

annoncé «lu '>y»tcro, mais un voilà..
—No t’ai je pa» pro mi» un roman 

tout fait ?
—A (iiiandle premier chapitre î
— A i'intanl mémo.... Viens !
Quehjui'M moment» plu.- tard nous 

étions ns-is tous le» deux s«ui» l'e- 
|-i--o fouilléo «le la li-icro du boi-, 
« t le ««..ointe commençait à jh.mi près 
en c*h lertu»- .

l'u no trouvera» pa* un patron «l«* Moi n ému jo le» rvntermai «liii.n une 
canottjiii vciiiiic t’amenur sciiloinunt envelo|)j»o que je cachetai ; moi-nié
jiiMju’uu bout do lu |et« o nie (cai Pierre ne savait j a* «*criit*)

— Parions... cimj mille fr.«nc» j’y nus celle mi»« i iption : «« Pour ma
qu'avant un «juin 1 d’huuio jo sui» on b .nnio ut n c.» cnfiini», »i ju nu suis
q loi ne mur )•»«* «le retour â la inmeo do domaiu

— Cinq mille francs ! 1 inaiin. »
— Vous etc» cinq, c’est mille chu

II

cun. J’uu inets • moi seul autant
Pui*, c-cor éde deux do mes com- 

p.igaons, niais mui» «-xplicuiion au-

Muii j«A»sé t’est connu. Orphelin, 
je fus élevé par les frères do ma mère, 
M. .>! aniquel, un bon gros bourgeois, 
une s*«rtc d** J<*sepli Piudliomme 
qu’on m’avait donne pour tuteur. 
,)«* lui dois cotte justice qu’il no con 
traritt jumai* une seule de mes fan­
taisies, qu'il no mo refu»u jamais 
d argent. Aussi, tu lo Mit», j'allais 
bien Passons.

Ver» la fin de l'aut nine dernier,
10 ha-ard m'amena au lia vie ; uno 
partie de ehusse aveequolque» ami*, 
des lou* comme moi.

Un soir que nous flânions sur la 
jolee, la mer étant très gios-e, je 
pioposai une promonade au large

t liucuii aussitôt de crier â l’iin 
prudence, à l'iinjxis tbilitc.

Je suis do ses grands enfmis câi* • 
qui, dès qu'on oonte-'c leurs ctijiii- 
eu», en font imméditttomei 1 «le» vo 
lontes. Tu vois d’ni la scène, n'est-
11 pa» vrai ! Malgré ma persi»iance, 
malgré mes railleries, p«i>«»une n«* 
me coda, pciHonne ne < na ntii a 
m'accompagner. Naturellement jo 
m'entêtai de plus en plus ; et p«*n 
«tant ce l«*mps lâ, io v nt, qui mu 
giesnil autour de ne s, augmentait 
de encore violence.

— Soit ! m’écrie-jo à la fin. J'iiai 
seul.

—Tu n'oseras pa».
—Parions.
—Inutile. *

■ • ...................... .... | f» ** T ................................... f -------- ”

ijne vous tou». Total . dix mil- cane, il alla déposer co P'Stutnoni
lo francs |*«ur le matelot qui sera a- chez un notaire, 
suz audacieux pour me servir de gui­
de. . 1 ,jü.

N.)i;“v;r°l::,ul \\\'*' e-p.'MC de comment ne’ nous ariôm-t-on pas !
marin était u-sis sur te  .....«..et, les Comment moi même n eus je pas
jambes 1 soldante», l’.«r»*ille altcnitr, , |,oir« urdej'*uer ainsi luvied un hoin-

» . . I I ... V / t. .... ...Attl 1*4X1 • I t I *1 i . !«t I Ifl «à

Quail I nous revînmes mii* lo port, 
la-HUA lu» «ligues Wr'Mrb'Wl C liart

a*la ritournelle de' la tempèt ,#b; le me 7 Comment ne reçu lui-je pas 
regard t)«*r«lu vers l’horizon en leu. epou^an>gar«l per 

Il se leva tout à coup, et s avan­
çant vers moi :

— Vomdeur, dit-il, je pr«»vois un
fort grain .......... il y va de lu « ie !...
Mais j’ai six polit» enfant», et je ris­
querai I* mienne do graml oœur
pour leur luisseï cet héritego....... Je
ou 1 a votre in«mine I

Je viviais cent :«iih que je n’oubl 0 
rai jamais I» tigure bronz ée, le grand 
fi-,mt chauve, l'héroïque »*t calme
1 .«id «h »•«* Miblimo p.*re«lo famille
oii ««u souvenu* tourmentera tou- 
jour» mon ommeil, et bien souvent 
« iicor»* j- le reverrai dans mes lèves, 
nu< Hiiliiniit avec un sourire et son 
bonnet do laine è la main.

Ce que l.i vanité m«« ht commet­
tre ce soir-là .... tiens... o’esl in­
fâme ! Mais que veux-tu ? m>u* sor­
tions do bien dîner, nous avions t«*u*

' «lu champagne «lans la tête.......En-
! fin.......... que Dieu me paidonne '
1 j'eus plu* d une heure, cepen 
I dant, pour réfléchir, car P.err« l’er- 

mel (mon matelot so nommait am- 
I su « tait un Normand, et wulait que 
| i™ ,iffuiit»s d «ntérlt su flssont en re- béants 
glo H lui fallut sesdix mille franc* ' 

l bel comptés en billet* de banque.

épouvanté f ju ne me l'explique 
pa» .......... il y a «les tâtulité» !

Un in*tant apres hou» étions dans 
le canot. Pierre t’eoi^na du 
qi ai pur un vigoureux coup de 
rmiio, et, comme lu nvr bsissnt, 
nous fûmes tout aussitôt entitiînci 
dans lo camil.

Lo pari, cependant, n'était pa* 
encore gagne. Loin «te là, il »em- 
blail impo-sible que mais franchis* 
si«>ns la pu»»e, car les lame» luri'
bonde* qui deferlaienl contre lc*j«** 
tées.se refbi niaient ince-samnirnt » u 
tie elles comme autnn) «te monta- 
giu*„ toutes pleines de Aura* et d’é­
cume.

Tout le monde était uccouru sur 
lo môle, ntin d’a^sisiur à cet étrange 
spectacle ; nu premier rang d«i la 
foule, s«« Mouvaient les complices do 
mu foin*. Il» avaient commencé par 
«le- appla dissement» et do- bravos; 
n.ni* «juand lu lutte s’eugsg**a r«el- 
leinent entre ce le pauvre petite 
bannie cl c*»s épouvantables vagues, 
ils s« lurent tout è coup, ils » 'osè­
rent plus que regarde , terrifié et

Ch. DlsLTs.
(ri Continu*)
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tl«M m relent, II n‘y a It diplomat!# Italienne, «font #H# •• en véritable coneoleteùr et à l’unl- d’envoy©r le fein© dû leur© trou
dont», pour d#ci«|er autre nou», quo mofi,< ©t aw© iiali (féru nee, out ©»• quo *.iui ? Avec quelle oloquonco peeux ■ Sherbrooke ti null©» placet
Itt probabilité» oi le bon ►on-. Kb ! prit brouillon, traooeeiar, «emuuiH, untie VouilUu eût Ueuonué à le pour lu l'uire fabriquer. A port
ftÈMi I j» U demande, eoi-il probable} poMUii; et uvi-ia qui pouaao i’Jluli© à c«>n»ei©M© publique lu »uppre4al«m quelque» «xoeptioe© on fit bien

oervf. Mai», vu l’élojfuemoat, la dif­
ficulté deu communication» pour 
quoique*.un* il ©'©lirait duo têtard© 
futeft long» et ue-«i de* dépenoeo. A

qtu mol, prêtre, Quelque ignorant I oe jeter à ohuqne 
pu Use lire, jugé c») tendant ‘

•apablo dt fonoli mim «-c«« le-la-tique» 
importante-, j*uio pu penner ut dire 
queœ n'est |»«» un |té*lié grave |*oiiv 
An ontholique d'être ' lieue maçon, 
iuraquu je oui» obligé do reluseï1 i'ub 
uoluiioii, mim» à fart ci» r/# la mort, 
tu oatholieue qui ne voudrait pe# 

• ro nonce r 4 luire partie «te imcfèie» 
A-tterélêu défendue» |U»r l'Kgli»* t 

Voilé lu reflexion que je livre un 
terminant aux gens de bon ran* et1 
aux veritable» oatltoliquue 1 1 Elle 
aufflrA—’Quant aux ©allée, qu* vu ut-

iaïubo» d« II. üludatona 81 loa llu- , vuut de »i pré» l'exp'i!»i*»ii dee he- 
lien» »’i ni affinent due l'Aiurlotor» o i«du«iu* till**» do U fin

On que j’y lu»*e ?
Vous rjmertûiUiY, monsieur le ré 

duc leur, de rhiMpitulite do volio 
Journal,

y ai l’honnour d’être,
Votre bumble serviteur,

T. K. 11 au kl, pire. 
Quebec, 16 mai I88J.

(bemiai de fer.
Sir Charte» Tuppcr u donné nvis à 

la séance de mardi aoir, aux Coin 
mune», qu'il proposerait, lundi, *io- 
résolution* à reflet de subvention 
ner plusieurs ligno» de chemin* de 
fei. N«>u- somme* heureux île voir 
qoe parmi ce» limite», se trouvéni 
celle» de lu Met nu ?diae, de lu Guli 
neau, de Notro l>ume du Désert et 
du lao Saint-Jean, toute- quatre 
dans la province de Quebec

Le chemin de lu baie de» Chu 
leur», qui vu de Metaprdiuc, »ui 
l'intercoloniul, à Pa»pébiuc, à tra­
vers le comté de Bo nu venture, rece­
vra $320,000 ou $3,200 pur mille. 
Lo chem u de lu Gatineau recevr. 
lu même allocution pour AO nulle*, 
soit $160,000 u chemin de Saint 
Jérôme à Notre-Dame du D«*>cri 
aura le même »ub*i le pour le» pre­
miers cinquante mille*, soit $160. 
000 ; et le chemin du lue Sain'.-Juui 
recevra une subvention pour 25 
mille* un delà de Suinl-U tymoiid.

Nous félicitons le gouvernement 
fédérât de cette poli'iquu et de l'in 
térèt qu’il manifeste pour lo déve­
loppement du puys.

POLITIQIK EC&OPKhNXE

TRIPLE ALLIANCE LT DÉSARMEMENT.
Londrus, 1er uni.

On a souvent reproché m mim* 
1ère Gladstone de »o lui»*er impres­
sionner pur lu» nouvelle» à sensu 
tion répandue* sur le coiit lient. 
Cette toi», cepeiidan*, le gouverne 
ment unglui» so moutro t«é» scepli 
que et h l'égard du desurmeimml et 
à l'endroit de lu triple alliance un 
noiicee avec tant do fracas par le* 
correspondants des grand» journaux 
britannique».

Il y », en effet, au Foreign Orti e. 
une traiilion, c’est que des quo i’Al- 
lemagne parie de désarmer, il faut 
•'attendre A uno grande guerre 
Cette vieille corde, si lomplèlemuiit 
u»ee, ne tait même plu* tiv«*ai!!ir 
Bi Bright, l’h mime de lu paix a 
tout prix : en tous cas, l’Angh terre, 
elle, ne désarmera pu*, et cola pour 
trois raison- :

1* La situation en li lande, eu 
Kgypte et aux Indes ;

2° L’effectif tre» restreint de l’ar 
nice britannique ;

3° L’im, Ossibilité de ref >nn**r le- ’ 
cadre- et le trouble que celle reçu ts-! 
ti tu tion do l’armée apporloruit dan­
ces ruche» immense» du commerce 
et de l'industrie.

Tant qu’il y aura de* féninn», tant 
qu'il y aura de» convention* révolu- 
lion nuire* dans le genre de colle qu 
vient d’être adoptée à Fhilu lelphie ; 
tant qu’il y aura des fellah», des ma 
hometan» et dos bureaucrate» in ii-

giucul que I*Angleterre lotqu"* fitlo» de U^Tmri 
u#. ils n'auront jam ai» J » Je ne pu!» oublier

lurilé !
non plu# sa

os • mur 
est leu:' ami# 
coin mi* une plue 'u

Depui» le trsité de lierlin jusq.i’A j parole dan» toute» le» circonstance» 
ce moment même, l'Angleterre n'a où j’ai eru devoir élever la voix de 
j.’imui» fiil qu'une chose, empêcher vaut mou pays. Spécialement tu 
Un* Italien» d'obtenir quoi que ce 1873, alors que nou* louchions au

iNM'l, quand le* intrigue* d'une po­
litique moins, souuieuso de coït©» 
|N>iidro uux vrai » a-ptralinns de la 
Franc « que d‘n»»uror le »uccê« de 
combinaison» de parti, m'obligèrent 
à dissiper le» equivque» en brisant

gène» en Kgypte ; enfin, ta-it qu'il y I conte-tables

Italien» d'obtenir quoi que ce 
»oit eu dehors de leur territoire, 
taudis qu'elle, ainsi que la France, 
ne livrent avec acharnement aux an 
nés ion» for ever. Ce n’est nus à 
foudres qu'on redoute l'outrée île 
l'Italie dan» cette triple alliance, 
plu© ou moins uulhontiq •©, cur on 
sait bien que «i celle alliance exis­
tait, le caractère même et les di»|R>- 
sinon» du gouverneinen' italien, 
quel qu'il fût, arriveraient futaie 
ment à la détruire.

A Londres, ou n’u junrui» pris les 
Italien» au sérieux. Ou a eu do 
l'engouement pour le condottiere 
GunbUdi, pour le» chemises rou- 
ge», parce que!le» faisaient du mal 
a la papauté, et pui» on »’e»t aperçu 
un beau j«»ur que tout cela n’eluil 
que du Iruufroii, mai» du froufrou 
dangereux pour le maintien de l'or 
die, et on eu e*t arrive à souhaiter 
maintenant lu r ‘prise des relation» 
diplomatique» entre l'Angloteire et 
le Saint Siège. l<e» tendance* de 
l'Italie sont d'uilleurs diamétrale 
ment opposée» à celle»de l’Autriche 
et vce versa.

Le grand péril vient de l'AMemu 
gne. Mai» «i l'Italie u»t bien avec 
le chsnuelier allemand, l’Angleterre 
n’est |»a» mal non plu» avec Berlin ; 
elle y e»t"Funlaiit mieux qu'a mu 
soie qu’elle reconnaît l'immense 
fan'e qu'elle a laite eu attaquant iu 
directement la papuuté et en pro­
diguant son a Imirution aux gari- 
baIJions, M. de Bismurck s'aperçoit 
de son côté qu’il *’o»l trompe en 
»’iii payant »ur lo lvullurkuiupf et 
en rompant en vi-ière avec le pape. 
Kl pui» il y a ce fuit in éni<ble, 
<• e*t quo commercialement, indu» 
trielleiuont, lu Grande-Bretagne e»l 
au—i formidable que l’Allemagne 
avec »o» armée» et »e» légion». L« 
lorce attire la force et l'Italie est 
bien ma gie pour vouloir fane figure 
entre ce» deux colosse».

L'Angleterre redoute peut-être 
bouuc >up plu» l’Autriche que l'Aile- 
magne, parce quo l'Autriche n’e»i 
nlu* un agent moteur dau» a ques­
tion .l'Orient, c'e»L une puissance 
pu—ive qui suit la vi»ie qui lui a ete 
tracée et qui, le voudrait-elle, ne 
peut pa» »’en détourner; mai», en 
t-oi-e une foi», l<»rl Granville n’a uu 
cuno raison d'appia-hender une tri 
pie alliance !i laquelle il ne croit pu- 
et qui en admettant qu'elle existai 
aujourd’hui ne pourrait avoir, sui­
vant lui, qu’une existence éjdié- 
mère.

Pour le moment. c’e»l un moyen 
comme un autre de luaiiileuir la 
paix. Cela durera taut que cela du­
rera, mai» il n\ titre j>a» dan* iu pen 
sée ilu cnbinoi britannique d’atta 
chei à celle ti ilogie 
plusd importance qu'ede n'en pré 
» nie.

Boni loin :t i-»i c.-f de »e» opinions 
toute ho.-l lilé u un plan qui pour­
rai ! cm j teller !a franco de »o rele­
ver dan» la crainte .e nuire aux in- 
éiêt- britanniques. Le» chois ce la 

Ii-*, ublipue »e sont .*i bien arrangé- 
qu il- n’ont pa» mi se concilier l’a 
initie Je» Anglai- stupefai » de lou- 
tio- chan re nie ut» Je ministères, de 
no.» aventure* aux extrémité» du 
m onde. Il y a, en outre, une riva 
lite entre le caractère unglui» et le 
caractère fiançai» eu Kgypte et elle 
contribue pui— animent a faire une 
I *r 1 Granville n’est pas lâche de 
!ai—m- cour ir !e» bruit» de triple ni 
liunco nui, au point de vue britan­
nique, peut offiir de» avantage» in-

Ce.a n eu,pêche pu» le gouverne 
nient lu il an nique de suivre avec un 
üévreux intérêt to te» le.» phase» 
-le- préliminaire» d’une nouvelle 
lutte entre la Ku—ie et le- Turc». 
L'opinion bien arrêtée dan» lu» 
sjdf iv.» gouvernementale» anglaise», 
e’e-t que malgré lu triple ulliu ce. 
on conflit ru-»o-tiiro no tardera pa- 
« éclater, surtout dans l'A-io Mi- 
r.eu ro.

I ar lettre de fl le Ceaite rbamkor.1
M. Kugèno Vou il lot u reçu de M. 

le c on te de Chambord la lettre uu 
togruphe suivante, quo nous m»é 
rôti- a titre de document :

» Goritx 23 avril 1883.
» L u chrciieri comme votre frère, 

mon ie u , ne pouvuit mourir, upiè-

*-t b triomphe do »on K/|i. 
que jo pris-e part * emotion de 
t >u.» les »•—•» catholique». Le mur 
q«.»ae Dieux-Bréré, en vou» por­
ta ni ^ expression de ma sincere cou 
doleanco, n'a été que le fidèle inter-

aura dan» la penin-ulo indienne de 
rajah* tyranniquement d.qxmilic» et 
de»|K>liqueinont éconduit», l'Angle­
terre no pourra pu» dé-armer, <-:u- à 
la moiruire complication *crieu*e 
sur le continent, on verrai l'Irlande 
ee «épurer brusquement de l'Ancle- 
terre, *e «oulever en m »*e et créer 
d’énorme» obstacle» aux mini-tre- 
de la reine.

L'Kgypte -e révolterait egalement, 
dès qu'on uuruil ruppeie les troupes 
qui l'occupent.

Donc l’Angleterre no peut ni rie 
veut désarmer. Kilo rêve de nou­
velles conquête» en Asie et en Ain 
que, elle pou»-e du coude toute» le.» 
autre» puissance» pour j.ouvoir mar­
cher la premiere pui .o it où il y u 
de.» buiiol» de* inarciiuudi-e* a dé­
barquer et un penny .t r. «li er pour 
«on comiilerce. Ce.» conquête», l’K j-
W\nHu,ftp l.'têi‘u eiu-oie ; par c oi»o- 
quont, il faut être prêt .i tout évene 
ment duu» ce bieele d'unnexion» où 
la convoitiBe politique rencontre ne- 
plus puissant» auxiliaire».

Qu itid à lu triple alliance, un di 
plomaie que je me gaiderui bien de 
nommer, mai» qui cxeieo à Ijondre» 
une iqfluenccconsiderable, médisait 
tout à I heure qu'on n’y croyait ni 
sur Je» rive» du Bo-piiure ni «ur le» 
bord» de lu Tamise. « Kn effet, si 
la triple alliance, ajoutait-il, était 
aincéro, on n'en purieiuit pa». » |<0 
mot est joli et je l ui retenu pour lo 
lacteur.

Kn résume, do quoi s'agit-il ? Do 
lancer quelques ballon» d'essai, do 
voir comment l'Europe acceptcia 
cette évontualilé et de baser la poli­
tique spéciale, le* interet- «pêoiuux 
sur l’ensemble de» appiéciati oi»quo 
cette rumeur est a morne de soute

i 2AS: rrr^rr "1... “•

l’Angleterre »e montre 
pour ce qu elle surnomme 
ration» de la jeune Italie
foi» ^

r Tonde erreur. , i-baleureuse adhesion donne# à ma • l'avantage des cultivateur# et du pu
blio une manufacture de laine vient 
de ©'établir au milieu de itou».

La provino© tara donc see Indus* 
tries capable» de rep n Ire aux bo- 
soins de la dusse agricole et de tous 
les gen». M. Rlxéur M^ilmt, du Cap 
Suint Ignace, (etuil, il y u uii au, les 
foiidoutuiilu de cet édifice, et nujuur> 
d hui, «a la lo manufacture de laine 
est e i pleine opmulioM.

quelque» jour*, j’nvai» lu 
p'uisir de lu visiter et de voir tout 
fonctionner A pleine vitesse. Tout 
y est moulé d'epiv» le» système* lo­
pin.» nouveaux et ie» plu» porfoo 
lionne» Chaque machine attire 
l'attention et, par ©on perfectionne­
ment, nou* luit entrevoir lu beauté,
le fini do l'ouvrage qui doit eu aoi 
tir.

Col établisacineut s’élève à quel­
que» arpent» de la station du Cap 
•Saint-Igi.ace, • e qui rend toute corn 
niuuiculiou lac le. Mai*, «o ..me
I instrument le plu» parfait ne lait 
ne , si une main habile no le dirige, 
M. Methol u su l'entourer de» Inun- 
me» le» plu» habiles once» matières. 
•Disons le a sa louange et pour tuirc 
loinber bien de» craintes, il u su 
placer 4 la tète de «nu etubli-eemont 
uu homme bien connu et d'une 
gru de ox|>énoiic *, M. Ludger Bean- 
lieu. Attest uffubio et poli qu'uctif 
cl lab.reux, depui* bien .te» un 
née», a Sherbrooke ut aux K tri», il 
u *u s'identifier avec su* metier» et 
». » carde» de uiunière à en faire 
nour lui uu pluisir, u i amusement.
II n'y u qu’à le voir à l’œuvre sur 
une pièce tie 150 verges |iour »• 
couruincre qu'il suit liavuiller à la 
perfection. Le» uutre» employes 
sont uiihsi de.» homme» d’exneri n- 
ce» duu» le» biuncho» qu il» pruti 
quont.

Celte tnuniifarliit'H étant montée 
avec tout le soin, lo pel feclionne 
ment |H>6»iblo, et, des main» habiles 
Ja irigeual, il n’y u uuctili doutr 
qu elle peut rivali-er- avec toute» 
Celles lie JSherbro ke, CoutioOoke et 
de» K'ats. D ailleurs, le* macltinu» 
viennent de» boutique» UTéricttiue». 
Four so convaincre de son »iiecc» et 
de lu realisation de i'ultmte, il n’y 
a qu tt examiner le» difléreiit» pa­
tron* qui »o trouvent sur le» métiers 
et qui ne le cèdent en t ien à tou» ceux 
qui nous vienm ni do l’etranger. El, 
ou pi u», ou u la »ati*tketioh de *u- 
voir que ce» étoffe», « tweed» et flu- 
nel.es, ■ ont été l«bi iqi.é» dun» notre 
pays, notie place, par de.» Cana­
dien»

Four envoyer quelque» livres de 
laine, il uo sera pu» necessaire de 
parcourir tout un canton pour avoir 
une adresse et faire écrire en an­
glais ce que i on veut dire et avoir. 
Notre langue, si belle et si utile 
pour toute chose, nous servira aussi 
pour t«ire fabriquer no» produit». 
Four un j manufacture a lupiel eun 
revient ti»u» le» an», il est nécessaire 
do bien sc comprendre.

On p-iurnt peut-elle croire que 
m<*n intention i.-i e»t de détruire 
tous K» metioisde famille et j-ter 
tOU» les rouet» au feu, coudaiilin r 
i«»u» le- ouvrage» en én ffè», fia. 
nulle», iu toi lo qui so fait dun» le» 
ni lisons ; non, pu»du tout J'nime et 
l'aimerai oujoum A voir ce» instru­
ment* dan» le» fum Ile».

Si vou» le pouvez, si vou» av.-t 
a»** z de main» pour iu» ta ie tourner, 
««•de» vos métier-, vos rouet», vo» 
canette» a In maison, vou» ferez une 
épargné et vou» accoutumerez vo» 
enfant» à travailler.

Bien tic beau rumine la mère et 
se» fille» appliquée» à tirer le meil­
leur profit Je leur lame. Mai» L» 
main.* manquent dans plusieurs fa­
mille», lo te m p* fuit defaut ^ alors, 
que laite ? Kuvoyea votre laine aux 
nmuufueliire», il y aurai une petite 
dépense, mai» lu beauté, la durée do 
vo» oi ou Ile- vou» compenseront. J’0so 
duo que la durée sont doubl •, le 
bras lo plu» fort ne peut serrer au­
tant qu’un evier mû pur lu va 
peur.

Vou» êtes un eu (ivaleur à l'aise 
comprenant voire position, envoyé 
du drap qui déchire et rougit tJu 
jour» malgré vous ; vousd- sircz 
habillement.

le» liens destin* » A me réduire 
l't m paissance d'un souverain désar­
mé, mil autre no «ut p'Miélr* r p u* 
avant dan» ma |a*n»eo, ni mieux 
donner « ma protestation son veritu 
blu sens.

» J'étais done bien fondé A vou» 
parler du mu gratilu le. qui s'étend, 
n'eu doutez pa», il Lui.» su» collabo­
rateur». en commençant par voit», le 
plus intimement a s >eié A se» rude» 
combat». Fuissent le* témoignage* 
de sympathie qui vou» arrivent du 
toute- part-, être une consolation 
pour lu «ligne »mur qui u tenu une 
si grande plane dun» lu vio du celui 
quo vou» pl uivz pour »c* tille-, 
i • ur le gendre dont Louis Veuillot 
était uvec l ut de ruisou «i Üot, pour 
so» neveux, pour tou» lo» vôtre». 
Soyez mon in'erprète auprès d'eux 
tou», ut comptez -ur mu» «eitiiiuenl» 
bien »i ir èru»

• Henri •

Nouvelle# feutrâtes.
X

Lu réunion générale annuel!*» des 
actionnaire* de la bunque Nationale* 
a en li mi, hier, à 3 heures de l’uprè* 
midi, et la di-eu*Mon a duré jusqu’à
10 heure*, hier au -oir. L'ancien bu 
reuu de direction a été nommé de 
mut veau.

x
Le révérend Père Fa fard, «pie la 

maladie avait forcé d'abanionner 
.««•- mis-iou- eli«*z lis >uuvuges de la 
côte du Labiudor, t'automne der­
nier, vient de mourir a Luchine, où
11 s’ilail retiré dejui» quelque 
temps,

x
200 enfants, dont 131 garçon» ci 

150 tilic*, ont fait leur première 
communion et ont été confirme» ce 
ni .tin, a l'eglise Saint-Koch.

x
Lundi matin, A l'hôpital du Sacre 

Cœur, le» jeune* fiilo* dont le» nom» 
uiveiit ont prononça leur» derniers

voeux :
Mademoiselle Agnès Fradet, dite 

*<t*ur sainte Marie, et malemoiselle 
Henriette Fralet, dite sœur ruint 
• 'barle», de la paraisse de Sainte- 
< 'laii e.

Mademoiselle Ouellette, dite -œur 
Benoit-Jo-eph, do .Saint- Koch de-- 
A ul fia ie»

Mademoiselle Eugénie Landry, 
uilo »œiir saint 1^ jeune, det'arletoo.

Madetno selle Leduc, dite sœui 
-ointe Germaine, *le Saint-Adrien, 
d’Irlande comte Je Megan tic.

Mademoiselle Koy, dite sœur 
-ainte Mario do I Kucbari-tie, de 
Saint Mi liel.

Doux autre»ont pii» le voile blanc. 
Ce sont : mademoiselle Muceau, 
dite sœur sainte Cécile, de Sainte 
Kgnès.

Made,noi-elle Corinne Michaud, 
dite soeur saint Thomas, Je Kutnou 
i n-ka.

partie d# notr# laine. SI noa« nom» - pui*ao dé»lrer et la plu» fuvor^a
mou contenu el mtlLfuiu itou» y te I eux aentaille*. Oe»t fort heureux, 
vieitdious, »i noip* n# eontmes pa» sa- car la végeialiou e»t tr#e en relurd.

lié», 1^«» cultivateur» »’empru»»ent **“tUfuiU. nova ne somme# pat 
noue lui «lin» a adieu.

(Signe)
Ux Coi TiVATxtm

NOUVELLE PR LA BEAUCR.
On noue écrit en dpi# d’hier :
« Lo letnpaeal tout 4 fuit défavo­

rable à la végétation. Il a neige et 
grêlé ici, hier. Lee tteiiiuiilos sont A 
peine commune©©».

• i'o|H-nduui nou» avons uu quel

profiter de c# beau tempe pour coat 
meneur ou coutiuuer leur» travaux 
ugncolo».

Tentative de iUicide. — Un nom ta*» 
Dosjodins, démoulant au Failli», a 
l#nio, hier, de »u jeter duu» la ri 
vièro Suinl-l hur e». On l’a vu mur» 
cher dan» l’eau j inqu’i la ceinture 
et «’avancer louj<»ur*.

Un délat hument du 8e bataillon 
éta t IA tout pros »ur *e» buliuree de 
Heauport. Le sergent Wilkinson et

que» beaux jour» ensoleilles, dont la le stddal Costello, l'ont suivi,n ai» il 
nature a profilé pour revêtir son « cs-uyé de luur échapper et de se 
manteau d ouieruudo. précipiter plu* loin duu» lu rivière.

m La dobnulo n causé pour environ Alors il» ont dirige leur» carufnue» 
$2t)0.()0 du domniNgu», a la vhauaae© »ur lui ou disant qu'il© allaient tirer 
do M. Elioar Rony, sur ta rivière »‘il essuyait d’aller plu» loin De»
Abénuki-, en lo canton do WuilorA 

m Ou dit que M. George» Moronoy 
vu su pourvoir d’uu engin de lu lorce 
de 25 chevaux-vapeur, pour son 
moulin u scie.

• 14> feu » 'est dée lu ré, lu Hemniiiu 
dernière, chez M. David Loubier, du 
rang du la rivière Famine, main ou 
a pu «'©n rendre maître, avant q t’il 
ait cuuso do giuiid» dommage*.

• L'enu manque,dan» lo» petites ri­
vière», pour lo flottage dus billot*

jardin* voulait bien »o noyer, mai» 
il avait pour du inouï il* par une balle, 
La chose est assez étrange, mais 
c't'sl ainsi. Lu menace du - deux sol­
dat» fit son effet ; Desjurdia» su ren­
dit; On l'a conduit uu poste de lu 
|x>licu du lu ruu 'mint-Joseph,

Accident. —Le Di Colin Suwell a 
été sériousem* lit blua.-é, hier, pur sou 
cheval

Cour du Recorder.—Jul en Gcndron 
il é o eioiilamné a $6 d'uincialo ou 3

l«*

Une bonne nveiso so fait désirer, gcinu no» do prison, pour avoir I-< i t
•lu tapage sur la «oie publu|uo, « n 
»*lat d ivrus-e, ut avoir ré*i»té à la 
police.

elle serait pourtant la biunvoiiuo

BULLETIN TRANSATlANïIQ'JE.

Le» nouvelle» coiiccrnunl lu saute 
•lu comte de Chambord sont contra­
dictoire». L Union, du Puri», prétend

l.e tfott'Uje du bois —On dit qu'une 
irrunde quantité de bois no pourra 
ô.ic sortie, ce printemps, do I * ii- 
vivre Batiscun, dont lu» eaux n'ont 
pu» notablement gro »J, parce que

»•:•! •»'* r*** . üinùu i;,;,..,
quil ...t Mri.n.eme>.i inulaJ.-, •>' I I,». inarcliund» du

L>oi» des Etat» Uni» ont bans-o *iu$lqu'il c»t probable <4uo i-e© ami» cher­
chent A cacher l'etut do »u santé.

lu-» |Ournaux reçu», eu matin, an 
noiiconi la mort du M l’abbe A. 
Fhanuuf arrivée avant hier matin, a 
Waterloo.

Le» funérailles auront lieu, de­
main.

11 usl rumeur, A Vienne, que M, 
Waddinglon | assent pur Vienne en 
r*.tournant en France, apres le cou 
roniiement de Moscou.

par 1,000 pied» lo pi 1 x <1 1 Lu-*, par 
suite *le» diflieiilte- du flottage dan- 
lesdivtMse» riviere*.

Immigrât on —78,<Mto iminitrrania, 
dont 22,000 vuuuol de lit Giande 
Bretagne, sont arrivés aux Ltula- 
Uni* durant lu im>is d’n vnl, contre 
1 «t I ,«>•!«> cl u 121 n t lu môme moi» du 
lfcS2. Lu nombre de» m*Mgr.tnis 
pour lo» dix moi» ex pin - 1- 3<» u. ril 
dernier, a été *lu 418. tnt, c-mtr* 
545,000 durant lu pério < • >1 • *<>n

l‘«-i. tant 
mut ne aux

ti livurc», »»r© ewuuiu «mt d ,
.hqs'K lui du loruntu. it«MMiii»M & J , 
o» 1 mm: Venu modér*» à O©»
puratur© uu |*u plu» ©luve» ’ 1 '«•

$100 it# idtcosi-s.NhK -eruiit, JUDB, 
jelui qui ficuvera uu i '
ruuçuquoiKU» |UbboU*el ,,U| 
vérllubiu. 1 ,M,>‘

L’fnst tufliileimiiioimi, , 
dies du hi g urge .1 .lu» p.uiu n» i, 
»l**cmiitu du nu «ntiu, shM.it* eut 
lâryuuliil©, .uduuc a .cou., Ul,, 011l"r' 
fai-uu» (J»K guérison» iiinL.,,;',,,...’ A • 

Nous einpluyriin d* iâu mA |,, ,. 
uenu »t bien ipmtiH -, r.(l„d(|,( ' ' ■ •

Nou» ©vous la v« nlu et |U 
(QoU\©it |*©r brevet j d«* nuu» h, ,.4.r "*'1 
b* Uuad i et les hluis-L llls H 1 • 
l'inveulioii met u*illeii ,* du \f *> ‘ ,r"
«lu Fans e\-ai I» chruigi u d«
Iran*; ns-, pour lu tr.ot*cii«-at de- ^ 
Cl-d*-»«Us IIM-Illiuuilé*-»

No- cbiiuiKi us nsd-ut loin. » j,.k
*le# \ il us ul**» duu, |,t » ,| (

F* ur 11dur111.ilion, a li. hl.z j, ( 
iMulipp», Moutiéal, uu 173. .
luroulo.

Noici u.i do» inilli. r* «lu e-n,, uS 
nous puumui- doniii-r ; " F*

baint-Laurvid, lac \|<t ( ,j 
. *" I j j*u\ »• ■

M. Suuvisllu, ex-aide oliiim^,. ,,|
Ira nç n-u,

C!a:r linin' 1 ur,
.I** n« pm- t up leuicie i-r P, u 

voir in-pm* I h-'uieus <|> <• d>- 
von«« »j inuuèiiv . 1 \ti-> • *,
Cil*-*. J'ni ad imé | .lu » d'une
veitli-ux •*lt»-t - d-- v - rt'iiit-.i. 
niooMuur, roidluncu «pu- vuire 
mu guei iiu ru u a eiu 1,1.

\ «-nu * / iu» * ■
Votre tout de*uin- m v i,-ur

•I-1 -*-| fi \j, ^
l’rélre uii- iui, .

Ku».

cû,

©83.
©r uu.»

de m'». 
I rucurrr 
> ii*. .|.. 

; “-s u..r. 
<n donc
n*»U«! f.

Le Times, d© Londres, dit que le 
système d'immigration piopose pat 
lus capitaliste» eanudien», est coin 
butt ti par M. Gladstone, qui s’nppo 
à ce que l’Etal y prélu son aitlu. Il
iijou'e que le ca,binut exigera que lu Idante l’annéo précédente 
gouvernement canadien s«» rend* I quo l’immigrâtù“ :u 
responsulde des soin me» prôteos pour I Etats-Uni», elle augmente au t'<« 
favoriser l’émigration, croyant, par 
ce moyen, le» décourager ut le» 
foi cur d'abandonner leur projet 
Il y u lieu de croire, néanino.ii* 
que le Canada ucceplciu culte ru s 
pousabilité.

nu.la.
-lu Manitoba. — Un citoyen I i.-n 

reu-eigi *• et * Xpert mutité nou» u* rit
corre*ponduncu I hU' 1 *
du* oir publier! 

dan* l'intérêt general :
« Lu commerce dan» celle ville, 

dit il, est a peu più» nul dan» lu dé

du W • unpeg une 
que non» ci'* y<ms

LA CONSOMPTION dl | iu r.

l’n vieux m « 1 lu in, r* tire de
pratique active, « ni. • • u l(1
s ion nui ro »»** I p.si d*- iii q , 
formule d’un si mp.c 1 ( n., , 
pour lu guérison pi m u , 
lient*’ o* la cou-imipii<m, d> 
cljil*1, du entai 1 lie. de 1 '•» 
du tout. - le- atl -ction.- de la 
de- poumon»,« L<«• • -->i j 01 |;i
p*»siti\ c ci r.nicab -i m ,, 
n ruico< de tou'*-- c- ion m 
s* -. A pré- avoii cotiii, , 1, n,,
ti* ii'h'i 1 pou \ on * m ad * tou ii 
d •- m il 1 1 - lu ca-, iI ci, i 
de - ». d* v « * i à d*> lu faire * «*-,i 
public. Vous recevr*/, ; ; |i« 
d*- la lu lli-, gi a Ul a meut, 
culte «vue .b-- dclitii t mm 
• Il ' ce! nm* pu a b- . t, 
luire U-’ige • l t- u- le 
i ii»t rue t n m» io*<’c a 1 r.

vnvclonp c-tanij 0
Dr J. i\ Il \vm m»,

!'• 1. 1 uu Wu-hingtoii, ,\. V.

\ « g-1*
pmi,,, 

la t.1.,11 
L tue et
«"l'gi’CI 
4 Uert-oi 
LU Ile

1 «rvt-i
mi von*
•ni dan
i'i'il i-*i
entre.* «u 

letour 
iu r».

ipi.’L 
a l cr

•*.•*

en adr

NOUVELLE» D'IRLANDE
ihibliu, 16 mai.

A une réunion du la ligue nnfio 
raie, aiijoind hui, M Biggur, mum 
bru du F'd'luuiunt, a dit quu tout ce 
qui venait du Fapo devait être reçu 
avec le plu» grand r -pecl par la II 
gau. Mai» en mémo temps il a 
ajouté * j 110 t«>u- «levaient 1 xprimcr 
leur» opinions clairement, mai» en 
terme- modéré».

V*Rte» pi ! t lié f

—Dame ( a lu •••n»- U- «u , \ . 
(ïoorgt b L- leie , co u-- N 1 

L'n- li-rr. situ-’-’ --n , j ,
Fistule» «1- .1 .u | fit-, 
pied- <1 - fi .ici - ti t i .e ; n - 
—a\ec le> Ihitmieul» iW- ■* r t !-u.i« 

Four «Ire veiihuu a | < : •'
I’* lu |> 1 t oi- -• de* Ti -I '

D inain, lo 18 mai. lu ville du 
Saint Jeun, Nouveau Brunswick, eé 
lùbrora le lUOu annivursairu du »u 
fondation.

Montréal, 16 mai - L’agent L «fou, 
iu la ponce socrùle, est mort nu 

jouid'kui A l’asilu du la Longue- 
Fointe

i.'ameublement do la maison do 
H'*Igsoii, ici, a été vendu 68,000 ù 
l’eiichèi u

Un érige sur les quai* dos nou 
vu llu» grue» à vapeur pour déc bar 
gor lu chai bon.

On dit qu'il y a eu un immun»** 
eb >uli» »ur le» 1 ive» do lu i !*i«ru 
Vain ichiché, qu'a omp »r'; fdusieurs 
acres lo lelTO nv-” arbre-, un

*ur

UII

Un© dépêche transmise do Goritz,
un Aulri* liu,\u .1 dire quoi état du m I tail et tou» le- marchand» snnt dé­
sunie iu connu du t hainbord est t»x -appointé-. Chacun s’attendait quu 
celiont. li sort un1 voiluie tou» lu- I l'arriv» u des iniinigrants uinèntia l 
jour», ut su rond h l'rohsdorf, lu di I un changement, mai» on »upjm»u 
111 -nulle. I que !u» charge» exorbitante» aux

quelle» ils «ml etc sounii» l'an d«*r- 
niui, et (pi'il le m u fallu subir, sont 
connu» au dehors, car c’c»l A ncino« 1 ”*• IU l'IllllfV «!>■■» | 1 • , -I

muent ici pondant quelque» our d- mu. à la heuic, u 
instant». Ils » embarquent iininc-
diaicment p ur l'Ouest où il» »'ap- —I*J <à»rpainum I ç
provisionnent A aussi bon marche ^V‘!*iani A1"1- ,v> !'"" 
pi ici, parait il. Le» stock.» sont 

con-idcrablc- partout et s’il n’y a pa­
ie changement, il y aura une cri-e 
terrible ver» la fin du l’elc.

4 L’on v rag** n «*»t pas commun 
F'i’ temps, ut j’ai vu ce» juii»c*i de­

li» Freeman iiccu»o réception de I compatriotu» bien dé-’ippointc». Il 
près de J63nO do souscription» addi- '’,l* laissé du bon» g tgc» dan» la pro I '•!!•-. c ni *• 1.
tlonnulles au fond» de l’arn.-ll. Au v>nco de Quélioe et il» sont mainte- Fu lot *1- i.-r
nombre de» souscripteur- il y a plu "unt -un» ouvrage et sans urgent. A 
Meurs prêtre». C’u*t la première l’heure qu’il c.-t, il y a bemcoup
réponse au Vu ican. L’in tig- ation trop «1 ouvrier» ici....... »—Quotidien.
contre Koniu so pnqmgc ©l la circu , . ................... 1 - 1 —r'iiivaiit lu recunsi-munt angl .is

«jui vient d êlru couiplétu, la popula 
U*m du Londre© s--ul est aussi con­
siderable quu cul tu do toute i’K 
c<»s-o, ut piusque aussi con-i«iérab!o 
que celle d«* I li lande. Londres, on 
1881, avait une population «-mé­
gi divo du 3,816,48.1 amu-. Eli» a 
uugmunte, dun» lu cours *Ju lu dur- 
nuru decade, d au «lula d’un demi- 
million. La siipo» ticiu du Londres 
est repn .-cniéo pur un carré, dont 
diaquu < ôl«* mesurait 26 inillo» du 
longueur. En 1801, lu capitale du 
la Giandu-Krotuguo n avait qii’unu 
population du 058,863 habitant».

■le f-u
• •’!> rt
!. «•

<1 là

lairo du l’apc c*i l’objet d tou» fc« 
commentaire»

Le Freeman Journal dit que c’u-t 
le document le pin» important île 
puis lu bulle d’Adrien. Il prétend 
quu lu Vatican u été mal informé 
S’il ceo su ru l’illustre ul bien-aitno 
urchuvè*pie «I© « u-lul, j| doit cm 
surer neuf autre» prélat» ilistin- 
gue» ut tout lo clergé. T »u» doivent 
obéir aux ordre» du pnp -, mai- la 
regeneral ion du I Irlande sera, eu 
pendant, réuliséu par l’union du 
piètre avec lu pouplo.

M. Kenny, membre du pailemont, 
Houlio .t que la oirculaiiv <J-i pape 
usl unu insulte aux pi 'lr*» ut au 
peuple irlandais

’ hêC

L'n * iu lacetn ni m tn »*ii U 
bre, rue (iil lllip.lili. ..’ I • II. 101U
sur tô pi U de pru nti d iu -.t ■■ ■ ;•
m>’fits <fe*su« *: nstr il- 

l'our ûlre \ 1 du l i m du •
•■Il lu Cite d>* Ç) n ’ le I»- jour «l> 
à Iix fi ur s iu m i .n.

— .laines II; iiip-on - t .1 hu-.l lairs (i 1- 
oui» (di ivri’i.

rru Min*1 vu la jiaroiso» j..
v'''-
ffODi «Ul 0
«v.-o Une (liaison d’’"ii* • .>11*11

Four Aire voudu •• L | c •!> !'.>•
•?e ta parole©© de * iii t-K
.v is©jour J.- mu .1 i\ li m- . 1

bloquant I" ,u l-« rivière 
un • F°'^,>"r» L uau g'Hiflorapj-
-munt ut on apprehundo du n*»u 
veaux dommngu» L cbnFis a pro 
«luit un grand bruit qui u été union 
du au loin ut a beaucoup effraye Jus 
population». .S’il su lut produit peu 
dant lu- heures du travail du ou 
vriur» employé» au flottage do» bil-prête du me» regret» et du ma i/rsU ! [ 1 ? "

tude. Ju di» ma irratitude L,...... °1"» on «»iait eu a dép.orurplusi* ur»

per-oiuies la 
inainu dernière, un cnttu ville.

su-

. giatitudu, parce perte» do vie
T" °" n1 *"|,rU "i 4'«*.i u..lm..rt98

itiiê»l 1 iiacce - »'l-iu uux calcul» de
I ambition qu’aux fa bute» du res-,
p«©t hurn-iin, «ulairé par lu» leçon» x
le I exjieriuric© et gnidé par ia droi-1 Outaouais, 16 mai.—Il e*t rumeur
tu ru «Je sa raison, il fut (,ai»i do |a ! ‘luo f mlien» Cria a Fort Welsh
'ent© politique comme il avait été N0 »ïi<-*-ont dan» lu but d«i du-

—Lo Tunis annonce la mort du 
révérend Dorwuiil Colendgu, déco- 

Lu hr et man prétend que lu papou H’’* 1° nu»i» durniur, a Eldon Lodge 
éto lroni|>é pur «lu» émi-«aire» du gou (I 1 quay), a I ’a_u du 83 un». C’était 

.i** L'.,nt 1 1*0|»ie p'Mir en faire vo» vernenieid anglais qui savent que si plu» jeune du» doux ni» du i> *o;u 
!'r U««' m e riez à avoir I# parti de Fai noll ie.»iu intact il Samuel Taylor Coluridge. iiartiey, le

liendiu lu ba'unco du pouvoir dun» | fil» aine, u*t mort on 18U0. Au soruu cei tun i u -1 re que lu metier du 
l'a mil lu nu peut «lo mur. C J u i vous lu
donnera ^ I*« man •.facture vou» don- 
nura lu couleur et le lustru voulu». 
Dan» certamo» paroisse - quo je « on- 
"ai© très-bien, o’est la grande mode, 
on so f it gloire de su.» habitsd’iiivur 
et U’etô tissu» a vue ia t|(,
troupeau ut qui indiquent une si 
grande propre le ot une si belle ui- 
»ance. Moi qui no voudrait pourtant 
pa» nie yiter comme modèle c’est 
mou habillement ordinaire.

Boni ombre do cultivateur.» ont 
d- ja donne leur confiance a l'établi». 
Hcinent dont je viun»do vous parler 
en y ai)|K>rlaiit une partie do leur 
laii.u. Il h y a aucun dou'e quo leur» 
©«{«éranco» seront réalisée», ul qu’ils 
nu regretteront pu» k-ur entoura 
gu me ut

lu prochain parlement. tir du Cambridge, il su lit cou nuit ru 
P'r du» ai ticiu» publiés dan» lu 
Knight’» Ç/i.aterly Mugaz ne, et si-

ASSEHÜl.f.E DE DA PRESSE AM-.Clf.E I ,|U ,,w,râ,7nj ll1..1'’èa«*m7 Cf
DE LA PROVINCE DE QClDEC. frf ,| „ J,"

La prochaine us-t-mbléu «les mom- °.1 . prie.pal du coPege du
>i.. il, |,rc»»e i« •-#**>»•« Ju n* pro I Suint-Mai k, a C bel-vu. on 1841. 

ymeu de Québec « ra ii u, vendredi, , i,0I VVo"l « fait éditer lus œuvra»
du18 mai courant, 4 3 heures précisa» j 

F M , a U salle du fSoptuor Haydn, 
n° 4, ruu S.imi-Andi e.

Fur ordre,
N Le Vasseur, 

Frusident.
N E. Dionne,

Beciétaire,

— 11*-nri-‘. »".*rp’s l ai gloi» . c< :. •• W1 • 
l.aui-IJ in \ 1 lui ua.

t n lut <1 Dm ru h lu.’ • n la j J.
Saint-i<a>mond. d** .! ar j nt > ■ .t - 
-îù ar|H’ut» d>3 pro oudeur.

Four être ven lu j it porte 
d-! la |»irui»'«- • t»î !-« ini-ltaui) n i • i • 
jour jjur d mai, ù du lie o > du u.ii

— Henry-G-'orges Lflnplois : <*ontr A 
81. an-.

Irui- Ll» d© t* rro situés en la j n •><
ff • 8aifit-ltayinon 1

l'uu ùir-- -un lus t l.i porte «K- • \i- •!*: 
la | arui"«- do Sain -Hajiu n i, iu »'.••• r 
• lo tuai, à dix heures du matin

une• v . , I f«ioi 1 ni
| \ ou» n u «lirez peut être quu tout*-, l'attention d*-» gourmets.

N«mi» publions, aujourd'hui, 
annonce qui merit© d'ut tirer 

M. Mc
m«i*i «J« la ve.ité ruligiouee.de Jo yo,’")r frontière iiour attaou.r lus 1 donner de» prouve* ; Munamy vient d’luvrir uu n" Ü2, r««e
J<»ur il a été le pli- vaillant auxi liai- “"‘«•’ioain». Il- avaient déj 1 traversé 11 !' ac",rw ,"ü tievral1 ü',tt P««* J«an,haiile-ville, un maga-moù|*^* 4j 4» 1.4 ... I.. /v a « • «a •' t'OVl'vflltlilin'nunt «Ijxiiseaem i.. l 1 • • • I él’.._. „.... _ 1 .

*011 pure et «lu s.m frero Uarlley.
Il u lui-même écr.l un ouvrage iuu 
tu u . I, Caractère b. bique de l’tigbsc 
dAnjrt- rre il a egaleiuuulccnl la 
vio «lu poule Wintlii'op Muckworlb I 8li«-nl*’y. 
1 raod. ' Four é

L* de lu rit ©tait lu c«>u»in de feu 
mi-John Taylor t’olendge, père du 
U*rd actuel (J'o»t a sir John Cole- 
Ji Jge qu'il ndrcMsait su» luttru» «111 
I erisoignuniunt obligatoire, lettre» 
qui ont ete publié. », il y tt quelque» 
année».

—■Bartlif-lomy I ouiiot . conte C*; 1
Jeun.

L'n lopin d-t lurr© '.lii'' un la ; • - > !•-*
•S.tiiil-Jc’au Fort.Joly, du 14 fup-'ia». il
J»'!l Clliîs « l .’1 .1 | | , CU 8li|"‘l lu •

Four éiru Vuiuiu a la |. 1 u. 1 ù.’ 1- l« 
la ]>«rois»o d. >am-J< un l'ori-u \ >• • " 
jour du mai, à dix l.eurib «lu ma in

^—Jean Bapt.stu l’-uli t. coi ; ' • • • > 1 a me 
12u|»ti-u*ie M Cicrinui.i i h ( Liqh’ims 
«À«)l>-.

Lue tf-rru située dm la |«arui f->
i'ru.s-l’istolu», d < i ui | «dits *.l «le
lr .ni mit il «n eiits u«- p ulnii («’tii -««o 
iu» liât.nu ni» u.-nmi- (‘unstruils.

Fum- être vendue à la pci D* de • >. ’
«1** la paroiss- d«- T.um-Fuioh -, i«‘ 2-> j «r 
de moi, a dix ht-urus du malin.

— Il iminun l 
Va Hue.

Lue D-rre du furme irievnl*r•*, h'.u>«j 
dan» lu 7e iaiif du luaii^.u du c.iulon «w

(Èoweti ; c • itr«* Pierre

mu (uudtu.l (' est dan» unu
ete

H 1 ...... < ..1— ........ -■ * * «-Ig©* iHiiir poid» de 38 livre».
admis à lu i.iHtiouol,UJVa JÎO,,,,M0,,car- ; areouri tou- ©omaino, comme la présenta, où ii y

i. , , .. . ------------ .no lean, A. A. Bilztivtti do Üuébm-* v* 'T* *''*! do'r',»yr ceux qui « Inn» jour» maigre», que le iK)i»*«o^ j
)ubl«« c« inme I Ire èra .co, en upjHjIttht sur ollu lo» F. 1 leçon r vnl 1. ul , t'* * w* 0'*draieni eu avoir ! J'espère, que f**4'1* doit être apprécié. Nous ne
o chaleureuse *plu» roduuUbiv» chatimenU / Galbraith de Suinte lUrîI'^oTtLr^’ 'fi* « uront u.»-u* Je con- «aurions donc trop engager no.» ami»
n.n* lu- aso, . Apre* avoir tenté d arracher au J«an ÏÏalboU Ghi Jiu in ’ J , ? ,,WUr- "' W'»"'**' ^ parole à aller voir M. McManumy.
Dul.u. -haqu.) pere du famille IVi,„« do ».„, enfant 4-h.toutimi. »n n don.,ne confiance.' ü est »ûr ‘

Médecines </7/»/mu.—Nou* ne croyons 
pas comme un grund nombre du personne 
T* •• b** droguer et surcharger de m- .J.--

■ i**s, lu» uufant» depuis leur .irrivé « dan» 
monde jusqu'à ce qu'il* soient A|»\e» 

nous so,unies aperçus qu'il uu |eu- 
. ,.n *;eu Klilt'r «t unu hou-

. ' 1U,'h‘ ',0 Crt‘lür ; *'t depui» nous nu 
\oulous plus nous un passer.

our être Vendue uo bureau d’euregi»- 
t rumen! du c.imt© du Muauct*. • u .1 j*an>i-M- 
d * SainDI’raiiçius du la liuauc-', lu »» juur 
■ lu tuai, a oiixu liuurus du matin.

Avlsaat rsliliiiMri _____  ___„
iooai oomm# elle trait# avuç'bauteur d*h ôiA ul ' "ion r** *t|l1 T L f *°*" lil . quelque» un nu©, bon nom- qu^üera ufi'avanîuiuT^i Cl*"a'i^l,n# Température.— Dupuis le eommen

P » po en interdire I accès bro de cultivateurs ont * l’habitude oOttMqteonï u'en^v ïl!!!!''.0' f-"'*!*1 •#,n»i"ü.i'*ous avons h

801 quand on demande une eprou- 
v*'. 1 our celtu aune© uncouritguon»
cotto belle manufacture canadienne '

FAIT» UIVEBH.

couiageons la en y envoyant uo# Umpéralur# la plu© belle que l'on

Nouvelle© Mentîmes.
La barque .VtVici/e.paitie d- Bdfast, I© r*

STSrST^j:"• * '* “<>U!

hï.v'ïa.Tïï, 1r:,i''hi'r*“^>,“-

U glace du havre de Gespé, « est mise 
en mouvument. mardi. U bel© sera libre 
aen» une couple d© Jours.

— L* Corporation d" çi i»-hu • . conlru 
Vlargar-t t>*N»il, vuuvudu I . hœ»L.iu tiuM

Lu uiiipiaoeuiunl situe un lu ruu t.liam- 
l'Iam du la cil»' d*> y.i**lu.>c, du o» piu«l* du 
Ironi sur lit. p.uda «t duim du pi loiidem 
—av*-c I* * bdinu-'lits d-’S'U» c iislfUll».

Fournir© un lu au J.ur.au du sir r.l, un 
u cilù d-* (Juéhuc, lu lin) jjui d*« mai, à dix 

liuui t-s du m.«tin.

—J seph (î. Ilossu, contre Onui -’;* 
oduau.

Lu lot «lu luire * lue eu la parons»* du 
8aiut-Por»ol, d • .< arp nls «le iront s«>r *8 
arpunt» du proluiid «n-.

l'uiir •' ro \• ii .u .1 i i porte do IVglise 
lu In parois»- du Haiut Fur> ul, lu 2âuj*iur 
lu mai a dix In-uro- du mutin.

—Les Sieurs «D- la Moûricordu pour ia 
rugiu «]• 1 Hospice du lu .Mat.’in té do Aloiit- 
• éil ; contr» Natair«* L’tourncau.

Unu tenu «iiiiô-'cii ia par*.is-«' du Saml- 
Syl\e»irH, du u arpuui» un *u;>urlici«>— 
«vue les i énuiunts de»su» construits.

Four être Vendue A ia poilu du IVgli-u 
«Je •• paroisse du bsml-8> fvektru, lu We 
jour do mai, 4 du heure» «lu un lin.

^39127
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i4 UANiftllK IIO'T IK VOI S AF- 
u rtfTKItA.

Il provoqua l’expectoration et fa'I r*j««ler 
HU poiimuliH lo phiegme uu lu muqueuse 

g>■ Us secretions el pun (it U sang : 
, ^uimit >s pirtir* irrit****#; < I ou m» la to- « 
gux organ**» dig*»-tlf» : donne au loi*. »„n 
ic mii piopre, • t «I slribu*» lu for«:«» 1 tout 

«tr II'* L’ KKÏT KS I T* l.l l- NI-KT IVlMlt- 
Ü14j i | Kl 1.KMKN I hAilslA SAM qilOIl |t Ul 
(<u„ if q \l brlstfi le limine If ,.1/s 
ocli'i'iié, en </**r/»/••#» futuri. s'il ne dure 
Pis «lepms lonpteu p». I . :i« suns mt 
cm d"Ul*\ a plus km .«. saiiskamion, 
inè n« '‘a i» 1**# cn* •'* comom/tif-H let i lus 

fu'Uft. II ne produit pis l ucr la, 
c > ii■ ■ i*' lu plupart il»*® remède#, ou n’all. cla 
t,fil-*m‘*fil le cerveau, pare* qu'il ue con* 
l tiii pa» d’op mu II u*l |4iii.iii..ini*ni iu> 
tl)..,i.il pour IVnfaul la plus «lôi.cit, Lion 

.• c*« so l tin r in**'I** aeiif »*t i manant pour 
r. lablir 1 system*. Il u’est pua nécessaire 
q„,. taut do p. rsounos in hi ire t de la con* 
» ni, M ii '| »and la Bviiiik ok An » > Horn 
uS |>ouuos iVuijiéclieia si on 1.* pr u i it 
i mp* opportun. De» mad cins ayant t»*s 
, « | ah-uts cm ao'itpt Is *'l qui auraient 
, ,,D'|U- <1 I»-* K'lanr avec leur pr*»i*r«* u 6- 

ci ,«•, non* uur conseil.erons de fait*
I, 4.1a** <lo Baums i*k Auu.

ggT II *tt vente diet tous les dro- 
gU.stes.

P AIN KldCR OE PERRY GIVIS.
i>Ue médecine célébré est recommandée 

par I* s in**ileciiis, 1**8 ministres, les inis* 
sioiiii lires, le» garant» *lo manufactures, 
il's u-iiit*.-, plaiitalioiis. I.*» nourries (Ions 
I» , hôpitaux ; loei par to .t le monde par- 
tou ou on **n a fail fessai.

PIUS A I. *N I EMlKUIt, il guérit la 
il*■.'•enterin, I • cholera, la diairlié'*, lu oo-
J, 11 'i»5 tl'S p*-iiitres • t ies douleurs dan- 
I' -ioiinc. I*** maux dinte-Uns, l- s mala- 
ill. - ilu oie, id dyspepsie ou rindigestion, 
|... rliuint s -oudaius, le mal de gorge, la 
toux, * le. IVix à l'extérieur il guérit f s 
bill.ures, les contusion*, les coupures, les 
ulc*r> s. ies ecli iudur* S. les uuOienii* s 
M -sures, les tuulub's, les eu Do res u il \ 
jointures, le mal de tôle, lés looleurs au 
vi-sge, la névralgie et rhumatisme, les 
Uidiiis e< oicle es, les engelures aux pieds, 
etc.

L* PAIN U IM.Kit se vend eh i 1 s 
yen leur- *1*’ iu* a *cines, dan- I** moud*. «*n- 
tier Prix : 20;., -'bu et 3Uc. la bouteille. 
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lAHt.MK U ! Ni.W-V >RK, 16 mai
Coton nomma' 4 I * l»*o.
I trine touid ol sans ciiungenient ; -e u 

hj barda; vuuten lï.ooo barils, 
innu do seigle calme et satis ctuu- 

l rnmnl,
• u, ie;u «i.OtXJ minois ventes 96,000

' la. a. i rouge *l:l i à u. |
s 4$1 l» i
igle ferme ; Canada 75c 4 80c. 
u» lourd; reçu83.000 mmol'*, \ nt**s 

4 * 000 miiiola, de b4c 4 57c po» i l \.**wa 
• Hi 3-8c a 70 3-8c pour le nouveau, 

if** ferme.
■ ohm calma; reçu ‘.’4,000 minois,

• mites 160 Onu minois, de 13j 4 i*4c pour la 
r»i.*iee *|k * ouest, *1 <l« 5tc 4.9; pour la 
blaiit'b** de l'ouest, 

l'or»* f'*rino, A » 0 3'J 
tviludoux lerine, 4 jI-'.OiJ.

F j * f ü U U ü k B k C

A H h | V A (i K S 
16 mai

Sûvire llugh (’ann, l.i*t*rr)Ool, 19 avril, E 
II liuva s< .

M ml, Cdi'tlidg*‘iie, 5 avril, 
lirauiuf nst ren, l.oi.drea, 13 avril, pour 

I io k'ItiVéêrvs.

b X I* K U I R
16 mai

Sleaiutr T« xas. Liveipool, Wm M Mac- 
pli *i son.

imeltlte Alune-I* u-»lie, Chelicamp J Class.

CatTirtcxT —A M, 8. Ladianca,—lion* 
sieiir,—jiepuia plusieurs auoees, je souf- 
frais d une eunstmaiion op,mitre ,(ua 
lais** t que Je II' (tonvais pr- sque plus Ilian 
ge' Ans itù api* mes r pas, UiAiua es 
pli.» leg... a. t» »otfiais •*« cliquas. U 
dotilcuis *1 estomac, de gonlhmtuts et snr- 
tou des touts Au.iour*ifui aptoa av**u* 
pris quelques b.mimiies du II.meut du />* 
Sty la c iiislipdi on est diapa ue, et ave* 
ebe, tuu s les autres detor .m» qui .'itHaieut 
la coiise*|uencu.

W. P DiLToei.
Cornwall, I*. , Un •|"o**mi*ie lisi,

us okvt.—Nous délions qui que ce toit 
le trouver Une seule per onue suulfmnt de 

dyspepsia, des ven s, de consiipaiiuu ou
de bile qui ail pu» quelques I OUlriln» (|u
llft^ le'lu /!•• Sey. 'ans Air* guère eu au 
"“du* cousi I rabl* meut s*/*, a/* .* C est 
le r lU'^'le par excefence, tsaayeX'ie.

IMuai le S3. ü7l

Arrivagr» aa Uuai larocbe
17 mai

Ha'tau Lachance, Ile . ux (Lues, avoine.
— I.* h I, St Ito !i, pdiales.
Itutleilf Mane-K /i, itiverm, Mail» ie, bois
— Lady, l.avo *', Kbou euieiil», bois
— Marie Joseph, Caron M itoeb. patates.

iri VMge» an Hévre on tsisir.
16 mai

l.uéleltf National, X Moutier, Cbûteau,
b**is.

Haleau Louis Lagueux, St Nicolas, ma­
drier*.

— (tu / nie Mercier, Saul Montmorency,
mu lri**i> et planches.

— François Merci r. do tringles.
— Pierre Coulure, si Nicolas, b is
— Jos Poliras <.up M Ignace, mudiiers.

i u*ii*».*•» o u .ao..oGs nouvH'io*

lUpo* «*1 fo:i(o t poi r (tui qui
MHlffmil*

L* PaNAUKK UK ÜHOWN VOI R US I AM 1.1 KS 
n'a pas d’< gui pour soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure; elle gu rit l**s 
JouleUiS au cô.e, dans 1*» do* ou d.ii» les 
iiiteslms, le mai de gorge, |m rhumatisme, 
|e Uld Je délita, el toutes ao» Ifs *1<* maux. 
K Ile agi»* le sang av* c la plus glande ni* 
r< t<* car c •* puuw*ir agissant est étonnant 
Lu Pana **•• le Itrovvu pour les families 
étant reconnu- rouiiiie le grui'd renufie 
pour soulagm la l**uleur et d /ublei la lu ce 
»le tout eliXir ou liinm'Mit dans le numde, 
devrait -e te uv* i dans toutes es fumi le- 
atin d'* n faire Usage au besoin, parce qu • 
c'est bénie meilleur remède qui existe 
• lulls le monde pour les douleurs auris l'es* 

(toiiii*c appelées . rampes, et tous •* - g nn-s 
«le duo curs. Il est **n \<* t** *.‘b i tuu» les 
droguâtes 4 ‘15 oui tins la bouteille

M hit ES! ME UES !! M EUES! !!

Etes-vous trou! 1res la MM el tenues 
éveil.ées pur !■ s «oiilhances • t I**- ^ émis.- - 
n.enis dun enfant qui lai s s dent» y 
S il eu est ainsi, al*/ chercher tout de 
suit** un*- bouteille ,iu MUOI* i.A .MAN I 
UK M me WlN*si.(i\V I< S"U .ig**ra un- 
médiat* ment ! : | mr.r** p**iit rnuiud —e a 
est certain e. ,,e saurait luire .*• uioindre 
doute II n'y a pas un* in*-:•• au momie 
qui ayant iw de ce s rop ne vous dira pas 
aussitôt qu'il m**t en ordre l* s iiii' sims, 
donne le repos a la mere, soulage p.-nlant 
et lui rend la sunlé. ves ellcis tiennent 
de la magie, il . si piirluileineiil inotleiisif 
dans tous l**s cas **t agréai»!** a prendre, 
i est ordonne par un des plu» anciens *t 
de< meilleurs médecins du sex** leuiiiiiu 
aux Elais-l'nis.

Lu vent** cb* / tons les pharmaciens. 75 
cents ia l outeilie

29 jauv. 1863, 59-12

MIX CâHTAl, $150,000.

» Nous rerHflons par la présente que nous 
sunallons l$s aitangnnenls pour loue les 
Tiro y es Mfinueis H Semi-Annuel» de la bo- 
lerie Ue i Slal Ut la Louisiunt, tl que nous 
gérons tl contrôlons en ptreonne U» Tirages 
euj-u, fines el qut tout est dirigé avec Ao/»- 
oélelé, toyuulé et bonne foi envers loul U 
momie, el nous autorisons la Compagnie à 
se servir de et otrliflcal uvtc Its VAC-siaïut 
Ut nos siynulurts y juimts dans ttt an­
nonces. •

H. G AGIS ON
Le Magasin du Bon

ET C
Marché.

îe

-La foi-pot a tio » «le Quebec; coït re 
V. itv .4 a MüirisscUc, veuve de Jacqu-s 
L Hostie.

1 rois lots d-> t* rie situé* sur ia tue Cham­
pa ri de la cité de Quebec—av ec ies billi- 
njeni' *ies*us construits.

Pour être veudus au bureau du sh«*r.f, 
eu lu cil* il*- Quebec, le 2be jour de mai, 
u in hear s du matin.

— Il.tmoii I (low* u . contre Clrirles libt- 
fiume.

I n lut de terre aimé au village Siadu- 
cous, < ii .a |*anus»e u«* Sami-ltoch de Que­
bec—«vec les bâtiments ms-us censirnit*.

P "».relie venlu au bureau >lu * lient, en 
lu cite d*' Quebec le *.6e jour *tu mai, » 
dix b'-ures du .iialm.

Monta m perçu 4 a I tous ne, le 15 du pré­
sent, dans I* port *1** Quenec— $G O.'C* 18

ACTIONS DE BANQUES, E C 
Jeuili, 17 mai, I heure P M.

ACTIONM
4 i
a.9 - s
Z * 
êê 5 
> »

U ?L 1
S B

1
m
z
•

tç

« ^
Hsmiuede Moultéal. ti** à 0/C 11*8 IHTJ
t» ' < »nt *ri'« ....... 4 < I 112 K.
ls> du IVuple.......... An 2 » i -.!*,
1>> MuIh'iii ............ nu SI 124
i*u Tomnio............ n«» q M*7J IU7
l><* Jm**<|ii*-n «'ailier. i'* 8,
i'o Muri-lmiiil» ...... «S» ai 122, t'JtiI*> viitSU-e .............. 1 e aj lia
1* » l iiinii........ ... . Km a » ni
b * l'nitiiiK-rc*. . Oil i 1. A, tai.
bi Kxi-lmns*-. K«> 2
b> Iiiii*.’nui<- ...... K» 4
t)** KMérate... l-v Si l.T ] 155,
t*" NkIIoiihI,'........... 6" (V*Cit-.au ira. MouirrHi
J'toriii' ra mois)__ 4*1 a 125, ISA» f.dli 1*1.,|«. |„ t*ul«.

«Inn . r .1 inoU) AK H«.L .«l«- Nkv.ltirlif Ibai M» :t su<“• '»» u * 1.. t'itô. tuu •>» 7 1*8 117
« «-. 'li. *iur. •!»• \l ni • I «i »'** 1 4» <*l».l lt» i i.lton u , KSIl«**. U Am*. Huyitlc « a. 5» A o6« f. a*-* i u u n Ur-

ImiIiis *> L, liidtM.'V. au O !8U
. *• '*« q. e*uilr«' l«* t'. Km tlâ $Uf. ai. u Tn*v. la»vl«

*tq., deriiU r a nu»s UX* s (22Cl •. an «Lit i|«-u ne 11«-«- 2 • 4 12,V*ilf Ik-C St«.|ill|Hl,,p 1 o LU»*>. It-M *it< pieu» os
l'U* «'iiii'iiU ,j,. IO* S 72,

(U «‘«.ii-triie-
It "Il U*-s A ri.Mini AU » 65

< l»**l*IIU H l.l'M-S *!«• la
ri*f Haiiu-Jean. 1 un .VI àÜ«•••ni <!«• rer du I‘h-
rlllque......... w» tl,

C d. é* rhnlDt-l'uul.
'1 H.VI..................

Ns-umi ,,o c*uis. Pit. lui 2 I2> '25,
*t«* Wuéliec.............. | 1 67

Poissons, fruits, etc.— I). McMunamy. 

Avertissement —C. 1‘everley.

Ligue Allan.—Allans ItaeetCie ««page 

Chapeaux —(» R Penfp.'W- oi (Jie 

Cliaj «*aux —J. C. Paterson.

Ni»uv**unx articles de inodes — Mmes 
Fisher el Mieph* rd.

i.u Panacée de ibown pour les lamilles. 

•siruj. cuinidiit île madame Winslow 

Baume d'huil** *b* req'ii«i de Foo Choo. 

Itemê les du Dr. >ey. - *S. Lachan e.

lo Rénovât, u** ti-'t» l 'ev,»* x, do
». |. Est un compos** scientifique renfer- 

1 maul »es plus puissants ag'-nts r** 
purateuis du lègue vegetal. Il rend aux 
cheveux gris leur couleur p iiuilive, et 
m l'oie ie cuir chevelu II guérit les pe»* 
lie ib s el arrête la enute des cheveux. II 
fourmi ù la chevelure les principes nutri­
tifs necessair s a sou *l«‘ve!opp* ineni, la 
rend briliuute et douce • l il «*s‘ sans **gal 
pour It colline. C’est lu | r-q aiation ,a 
plus economique pu ail ainais été otl -rle 
uu public * ui son ellel est de longue duree, 
el m* nécessite qu’u.oî appliculi* n de 
temps .» autie. 1)*'S m* *lecin» eiuinenls le 
recoi««maudei*l. il est même otlicieilemeul 
appiouve |ar fEssayeur *1«* l’Etal du Mas* 
sachuseit*. La ytopulariie du i*km»vatki ii 
nxs < n k v Ki ' x nx Hall i Hall's Hoir lient- 
un), s'e-t accrue pur une éprouvé de 
plusieurs années, duns le | ays < ta i’etrun, 
ger, ei elle composition est connue el 
•'nip oy* e actuellement par toutes les iia- 
liops civuiwes de la terr**.

Pnq are pur U. P Hall Ct Cio, À 
Nauhua, bl 11., 4.* Q.

Eu veut** chez l us les Pharmaciens. | 
12 mai 1883. 27;’ 42in-29jUil

UNE G G C n1S G 8 POSITIVE
Eh ns M*‘'4ttc ...«s

bnLT.IES S( tl.L'BLKS MKDICA MEN- 
TEK* DK ALLAN 

Br**vetee* le 16 octobr** 1876.
Une tioite No. I g u* rua tin * as pieinon- 

que en ijuuire j *ui s uu moins
Le No 2 gu**i il a te cas i* plus obslin* 

quelque soit le temps où il exisn*
Aucune *lo*e naus aboli le de cubebs, 

cipama ou hure de bois de sandale, qm 
prod isenl certain* ment la dyspepsie en 
détruisant l'envelopp- de i ••stoinjc.

Prix : $t 5(1 Eu veut*' chez toi s l**s 
diugitisti s uu *'\p* di* es pRr ta «natte sur 
recet ii »n du prix. Pour d autres il daii» 
d mander ia circuhire Bureiu «le Pu le 
b lie | S33.

COMPAGNIE J. C. ALLAN, *
83. John Street. New-York 

.9 août 1882 475-l2iii

Décès-
Mardi, le 15 du present, apr**« un*» courte 

maladie, M Pierre Leuu* in, i,u *si *r le lu 
là ur Suj érieure, a l'âge il*» 3j ans »M lu 
ui'ms. L**s luuéiailles auroi.t 1 * u. v* n- 
diedi matin, a heures L«-convoi par ira 
<1** sa demeure, n. *'U. u** Si ut-Oiirs, a 71
heures. Les pai* nts et anus sont | ries d'y 
assister sans untie invitation.

TUUI Lf filONOE EN i LA
Baum d’Kuiie de Hequln

Foo Chco I
io

Aoiiuus *te banques achetées sur maiga 
ü. II. H U It lit iUGIIS, 

Courtier «i’Aclious de Banques et 
Agent Fdiancier 

Bureau : 107,, rue Saml-IVrre, 
/is-è-vi» lu lidii'|iie do Quétiec.

• N8CBC1 ION r>K I.A KARIN g. 
but *le la quantité «i«« Heur inspectée 

A Montreal |u)n«Jant la sHinaine termine»» le
'• mai I8»i ;

Bai il»
................... 7261
.... ..........  420u
.................. 13

................... 766

................... 1203
................... 300
................... 270
.................. 30
............  380

.................. 162

Kxira sup«>rieuie.......
J*llr'« siqierllno...........

*tn y u peril ne........
*‘‘xlr*1 du |*l lllteitips. ,
“"ièrliue.............
i* u»**..........
ÎJ",,|i. g» ............
Pollsrds.......................
Il' |f|,'u 
bu»....

Le

Tolal. .....................................14, »37
L. A. Buvkh, 

lll»|)eCteur.

MARCH K UK (HUM,
.. Montréal, 15 mu 18*3.
5* r* s>'p fieurc............... »5 U j a 5 03
5'lri «up*‘rllne.M............ 4 90 a 4 95

........................-.........  0 00 t0 00
axtradu prioiampa .............  4 85 a 4 90

...... !7............   4 45 «4 65
*ort« d« boulanger (oana.|. 3 13 a b 25

(.aime < établi positivement l'enlmde- 
metU el u eti if seul remède connu 

pour guérir la surd lié. 
elle huile «st extraite d'espèces p.rl* 
•Vich d* j élu* iis mii ss iu.an«:s pris «tans 

• .lauii', connus sou le nom de (.ah- 
jiiAiioiioN bo.MiKLKitli Tous le» pécheur» 
Ch dois u* c* niiaiss* ni. N's vertus comme 
restaura leu1 *le l’enieiidi'm ni oui • le d«*- 
couv* rtes pai un pretre lioud th sle v« rs 
famiett 14.0 N'» gu*'iisoiis (lit été si
uumPren es el plusteuis ont pam si mira- 
ou *'U»«s que |«« rented*' a * te proclam** oih- 
ci* il.uiienl dans tout l'emp re. e*un usage 
est leveuu si universel «pie pendant puis 
de 3u0 au», aucun sourd n'a » xinie parmi 
le peuple cliilliu». Kuvoye, Irai» ne |M»*le 
l*ay**s d'avance. 4 une adie-se quelconque 
moyennant $1.00 la bouteille.

Krouiri c« qu* diwul les H#nrds !

Ce remedé a fait un miracle ils us mon 
cas.

Je ne s**ns plus de lu mis assourdissants 
ilaus ma t»Me et j entends beaucoup mieilX,

J'ai * t*‘ grandemeiit soulage.
Ma Huiiliie s’est améliore** uotablpmenl 

je tieuHe qu’une autie nouieilleme guenra.
Impolie seulement par

« K«*u efii ncile e-( incotilo» able «*l son 
caractère curant ut»so!u, «it* ndu que IV- 
crivain |*eul |H*rsoutiellenient l«* certifier 
par iVxpenelice et l’ohserv ai ion Ecrivez 
«le suit»* h IIayi.ock *t Jknskv. 7, ru** Uay, 
New-York, eu incluant ÿl 00 et vous i•■<■•». 
vrez en i»*iour un reme le qui vous perm t* 
tra d'entendre comine nmt autre. Vous 
ne regretterez jamais de l'avoir lait. »

Editeur de a Mn.antUe Heview.
ffST I our éviter la |*erle tiens les uiallét 

VRUlbeZ éiivuyor l'urgent j»ar lettre enre­
gistrée.

HAYL0CK «t JmiTi
(t.l*«levaut 11 AV LOCK *r Clé.

Seuls agents |»our l'Aroeri«|ue
7. Day 8tr®et, New-York.

1er juin 1682. 295-lîm-3fps

oûiiouce1 Kouvexlo*

POISSONS, FRUITS, ETC
AU NOUVEAU MAGASIN

J> o 92, rut îr>iiDt-Joan.

IL Ylc Yl AVUlY.
On recuit liais les jours d* s Kmis»*» frai 

ch's, dé» Ananas, Ti inubs, O. ncu nbies, 
etc , etc.

Yeuili* t lais-vr vus commande- .1 bonne 
heure poiu le |ioissuii fiais, tel qm* Maski- 
nong", Kietun, Morue frulche, liiddoik,Ll 
Humai *1.

—aussi—
Un lot choisi d*' Beurre salé et fnis.
Mar *V oubliez pas le n. il2 de la rue 

Saint-Jean. ,
17 uiiii 1883 281-1 •>

A.fcHTiSSUYIENt !
Nous désirons prévenir le public contre 

«les épiei'TS Pt m*» marchands «l'epicenes 
sans scrupules qui v*-u.«nl. par le t. mps 
qui court, introduire m.e huile ani' iicaiiie 
tous l'ap| areuce trompeuse *h* l'huile as-
Ira •* de Pi itt. La sorvei l«s»,«*•• n un est 
pas difficile, parce que sa coulei r. sa lu­
mière ou »a nature * xplosive se lai?sent 
h entôt.

Mais d’après les moyens maïuteiunt mis 
• n pratique, I** consommateur peut ét*e 
laciieuuiit triMiip** au detriment de noire 
veritable huile Astrale «lotit lu «piuli.e e*t 
si bien connue.

L** petit tour est ainsi joué ;—l u iicli - 
leur se présenté acheté ;i notre bureau quel- 
qu« s barils «l’huile asiinle, s** pro«*ure nos 
cari«*s. circulaires, * te., uv ** : l'entente que 
nous annoncions que l'huile «-st vendue par 
lui Cette annonce ainsi ré|«et.*eà plusieurs 
reprises. Huit par lui gag» **r lu confiance 
publique. Ainsi arme, i olre «mi achète 
quelque chose qui le paye mieux, m* pro­
cure un article*à lion marche qui re*s< mb:e 
à l'huile astrale, et cous* queuiuièiit la « ml 
pou» t- lie L'uolnt'ur non sns| «*cl envo­
yant l'annonce et lu carte installée, io 
«joute pas qu’on lui vctnle lu veritable 
Initie; mai- s'apercevant que l'article est 
inférieur, il conclut naiuieliem**it que 
l'huile a dégénéré en qualité. Nous pre-

('•HMii»Rlr»t.

CNCOüRAGEMENT SANS PRÉCÈDENT
k IMHTItIBI'TIOl BK PI IN tt'14

•EMI IILLIB.1.

Compagnie Uttrie r>e l’itat 
dri la Loultiane,

Incorporée en '868 jtour 25 ans par la 
L- g s ature |our e* tins d'educslioii « t de 
charité avec un capital *te $l.0<*0,000— 
au*|u»*l un a a ouïe depuis un loml» de r** 
»erv>* «le $550,(810.

I*a- un vole populaire écrâ ânl se# fran­
chis •« sont devenues une partie de |« ( on- 
sliiiiiion actuede *le l'Etal, adoptee lu 2 
décembre A l! M79 

L?h O'unda Tirage* A un seul 
NuhiOo uuionl lieu tous les nuis, telle 
l ine n*. si jamais journée. Exurniucz 
u distribution suivante;

lô7 Orand Tir go Mensuel
tT LE

11K A G K K X T K A 0 M I) I \ AIR E;
SK MI ANNUKL

A l.i Nouvel e-Orleaid», Mardi, le 12 
juin 1883

Sous la surveillance personnelle et l’sd- 
m uivlraliou lu
lion» L T. BKAI HEGAIIU, «In la 
Kmii-i.ii'P, ut «lu Le . JlÜAK A. 
KAIIKKY, *lo lu Virginie.

Wix ap.tal $160,000
MaT'Avis —Billets: Utx (viustres ?♦ u- 

letneni. Deuil, $5. Cinquième,
82. U xièuié, $1.

LIS1K l'E PIUX.
I phix CAi n al o»-; $150,000...$ 150,000

5»»,000 
'.Ü.ooU 
20 000 
2ü,0v0 
20,000
25.000 
30 OoU
40.000 
60 000
50.000

I
$ U.OOo

10.000
7,500

Marchandises «Ache»

NO VT ELLEN
BONNETERIES !

Nulls venons de recevoir une nouvelle 
addition è notre usHortimenl dans ce dé|»ar- 
t «tuent. Nuns «rtêious maiul««nunt l*«» «1er- 
ii i«n ««s forai--a ru Chapeaux ronds et le« m**s, 
li.au :s, noirs et unties nouvelles couleurs.

— AUSSI—
D' nielles peilee» «t autres Garnitures. 
Hums, (Mûmes, Guides, Garnitures de 

tôle, etc., etc.
Quelques Chapeaux garnis ronds «*t fer­

mes mi) oit s cuiiiuie patrons «le Fans et 
«b» Loi.«1res, seront vendus u de grand*»» 
réductions Aussi une grande quantité de 
Chapeaux de paille, 25 cls «»|| moulant.

(B OVER, KH Y ET Cie.

ETOFFES AROBES
Nuire assortiment e-t au complet, nous 

av.*» s un • gra .*!*• vanet** de li.*sas et gen- 
r*'s nouveaux dans des nuances nouvelle», 
tel que :

Bleu Electrique, Fraises.
H* b. s «-n (.a b mire biodee et autres 
Costumes en Drap Zephir uni et car-

reuuio.
•v t ii**s unis et de fautai-ie.
Nous api elons surtout v*.tre attention sur 1 

un lut d’i* toiles nouvelle» j»our rôties, de- ! 
puis 11 et» en montant.

GLOVER, FRY ET
16 mai 1683. 277

I GA « > 0 l'hiX DK
1 UIIA.NL» l'HIX ux
2 GrtA.%0» i*»*ix oa 
4 UH A Nu» t-HIX UK

2u HtIX UK
5t)

100
200
60d

ÎUOÜ

5U UUü... 
20 OUII... 
10.» 00...
.......»...
1,U00... 

. ou... 
Jto... 
2» U... 
100... 
50...

PRIX API'HOXIVIATIFS
100 Prix approximatif» de $2u0...
I0»t ** •• 100...
100 »• *• 7a..

22.v Prix selevsnt à....................$522,500
l ••» demande» des dubs doivent èt*e 

fane* seulement au bureau du la Compa­
gnie a .a Nuuvelle Orleans.

Pour information s'adresser à
m a. dauphin,

Nouvelle Orléans, Louisiane 
o» à tf. A DAUPHIN.

607, rnr» 8*pt:ème,
Wash ngton D C

8 mai 1863. 264

icu i liai Fncaii.

mu FftRI hCAN DV N 'M1EU3Lr
Al' * 01.« OU

(Iliemiii de Stinlé-K«*)’é él de l’Ave- 
nue dés Erables.

MM. MAXHAM K T Cie. verniront. JEUDI 
le 24 MAI, à leur bureau, cette h- lie Itesi- 
deuce au coin «tu chemin de Saint* -Koye ; 
et de l'Avriiue d**s Erables, en briques re- 
fractaire el en pieir** cou|*ce. de 15n x 49, j 
couverte en fer galvanisé. La -maison est 
*lf construction et d'architecture modernes, 
elle e»t de premièr*1 dusse pourvue de 
bams 4 IVau chaude, walrr-cloxrls i pa­
tente. et le site qu'elle occupe eM consi­
dère comme l'un *b*s p!u* beaux dans le 
voisinage de la ville.

Ceux qui désirent visiter !i maison pour­
ront ul*t»-iiir les c'vî» chez M. Blrhouuus, 
Mont Plaisant.

La vente h MIDI.
A. J. MAXHAM ET Cie.,

K et C.
15 mai 1883. ?75

SOCIETE ST-JUN-BIPTISTE
SKOIION ST-JKAN.

Le* me>si«-urs dont les noms suivent ont 
été eboisfs | ar la ^ ctien M-.l*'.in pour 
vernie, dans la sectun, les carl*s de la, 
8oc .« té St-Jean-Baptiste pour l’annee Is83- , 
64.

Put n LF Qt’ARTiKR Montcalu — MessieutP 
Victor ( h4t* auvert, Octave Lemieux, J 
Norbert Duqu*'l, Louis Laies**, jr. G*orges 
Cliùl' iiuveri, François Laro* he, jr. Narcisse 
Auelu-r. L G. Dumas, I. l'ierie B zin, jr, 
i h.ir **s (. * ut *T

Put r i Ky- ahtikr Saist-.If»v—Me««i»*urs 
Anietlee Hi>i*i4«iiJo, Joseph lioiiaii F**r*1i- 
n.uni «le Vareiines, Dr Arthur Itubiladle, 
Jos. ph Boy. Victor Marier, hphrem Dugal, 
N.iinuel Buss.ére, Jos* ph Soutard.

Ig mai ;883. 276

IMPORTATIONS
OU

Printemps !
Ayant ouvrrt la pius grande 

partie de nos imporlatioi s du p in- 
teiiips, non» montrons une im­
mense varieje d'Etolfe-à Itube» (J.» 1 
la p!u> haute* nouveauté, y cum- 
I renant quelques-unes extranrdi- 
n<tir* meut bon march**. |

Satine uni'* **t Henris, Indiennes, 
Cr* tonnes, Itubun», Dent-Ile», 
Cu.s Po'gnets, Cravates, Fichus, 
etc., etc’

Nos mur. bandises d’étape et de 
far tai-ie sont *l«*s meilleures fa- 
bri'jti'S nuire fonds est considé­
rable et l'une bonne valeur inac­
coutumé**.

LAINAGES. — Tweeds anglais 
et écossais, Serges pour habille­
ments, Draps lins de tout** des- 
cripiion. Nous exhibons un fonds 
«le marchandises des plus consid**- j 
rabies, «Je ia plus grande variété 
et d • ia meilleure valeur que nous 
n'avons jamais ulfert.

G \.\ l'S.—Nous faisons «b-s gants 
unesj»' :ial t**. Nous sommes s.-uls 
agents pour le cflobic liant *1** 
chevreau Cécile. Nous en avons 
un gia *1 assomment «lins tout's 
l"S nouvelles ntiuiices de 2 n 6 
boutons, Gant lac**, Mousquetaire, 
Tyri tienne, etc., etc

— AUSSI—
350 douz. Gnuts Mousquetaire 

achetés à sacrifice, valant *1.15 
venous 5üe

TAl IS—Nuns montrons aussi 
un lot considérable de lu pis nou- 
veai.x d«*s»ins et très à bas prix, 
Bruxelles, lapisserie. Impérial, 
Ecossais, en ficelle, Ho. Tapis en 
corde et «*n coco. Hugs, Nattes, 
etc , etc.

Rideaux *01 dentelle, Etoffes à 
Rideaux en grande variété.

C lichette en f«-r et en cuivre, 
Matelas en bruches, Oreillers, Tra- ! 
vernns, etc., etc.

Les meilleurs Prélarts et Liri"- 
I uni anglais, dans tuutes i**» lar­
geur» et bien conditionnés.

BEHAN BROTHERS

MARCHAND NOUVEAU
(Kl

Jtlarcluiiidlftfs sèches.
Al. A. PILON

Ci-«luvanl marchand de Montréal ut mante 
liant A saint Itccli de Quebec, ru«s Saint- 
Joseph, n. I3t», e#i u monter son magasin 
et s**s «!■ parlement» consistant en Marchan­
dises du modes, tanta »iu el haute# nou­
veautés, tout particulièrement de belle» et 
b nues M \tlCll ANDIKKs» DK FAMILLE.

Les 1 ri.\ ..t* 11 I m réguliers et KXCKH- 
hlVKMKNI HAS. M. Pilou lui-même 
sera tuu 1,«. 1 s là u II 11 *|«» voir 4 ce que la pra­
tique Soit satisfaite

L ordr", i hoiiuètulé, ia |*olite»«e, Isconr- 
to1»!**, la patience et la liukhalhk regne- 
ronl toujuiir» ilans »-et etuLiirbeiueut.

N u *pi*« la pratique turc*» pour ainsi dire 
à entrer dan» c«* nouveau ma asm. il fera 
•° •* ''U son }K)uvuir, bi« u *|u'il n*« soit pas 
tout a lait piét, pour ouvrir et caminencer 
à v iidn* >.v * Kill prochain, le .'6 AVRIL, 
ulin *b* pouvoir *lo*«u**r sitisfa* lion aux 

1 pialiques qm «|e»ireiit tant t’encourager.
D* » d*‘iiiui#eiie» *r**X|*eriuuce <lau» les 

mo les p. ur Itube# et Maul'aux et princi- 
I j aleni' iii ja)ur Je» ( H v PEAUX, Seront 
aitacbees à .-* t eluiilissemenl.

M KI1ENNK 6*1 MA HD, umpDyé |>en- 
liant lient dix an- chez »"ii fie le, M. Fis. 
Simard, marchand « l en dernier lieu ch z 
MM. ItobiiailiH et Savu d, S' ra 4 l'avenir 
employé <1 ms celte ma.»un à partir *iu 1er 
mai prochain.

U invite cord alenu-ul toutes »es | rati- 
*|ues a venu le vmf **i il s'elluroera *le leur 
«tonner la plu» gramle satisfaction.

Nous aliimus uu»»i 1 aii* niinn sur le# 
d* | arteinenl» qui concemenl l«*s liuuuut s 
**l les jeun"» gens D**| arteinenl des mieux 
buivi» et auxquels un tailleur -le première 
c as»** y sera attaché.

N. B — .1** vu ns de recevoir uu petit 
Fonds «le ItanqU' route un peu endommage.

CHEZ A. PILON,
A côte <lu grand magasin de

M J B Laliborto, chap* lier,
A L'ENSEIGNE DK «L ETOILE D'OR,. 

Au \o 130, rue Saint Joseph,
Saint-Hoch, Ql'éhbc.

25 avril 1883. 237

A V I 8 .
L*s personnes ayant des rédamatioss 

i<»nii«» f.*u |«* Hé ve rend M**s»ir« PI KH H K 
PA ri(V, un sou viiant, prêtre, cure du la 
paroisse de >smt-Haschal, comté du K a- 
moiiraska. «»u qui lui sont nudetU es, soûl 
I*. u-es de produire leur comptes ou «le pay er 
uurs dette» #ou» lu j, u# court délai, entre 

le - ma lis du Révérend Messire BENJAMIN 
PAQUE I, prêtre, «le la cité de Québec, 
sou exécuteur-testamentaire, ou au notaire 
soussigné,

AI'O. MARTIN, N P.
Haint-Paschal, 17 avril I8s3. 222

P. PAGEAU.
WMJBUER-ÉBÊ'.ISTE,

Côte d'Abraham, ( Petit Escalier.

I>»» pe.sonnes qui <lem*'mige[jt pourront 
lia lier av-c lui, sous du bonnes cnndilhna, 
j'our lain* transiorter leur ameublement 
avec tou# I«*h -oins possibles.

II |*ose aussi les tapis, le prélarts, repare 
les meubles, etc , etc 

8es prix sont tr*s mmtérés 
Quebec, 12 avril. l»f»3 2l0-lm.

L. A. CLOUTIER,
JVo. 7, rnr Dr# Fos*#$.

Peinturage de maison et d'enseigne, 
uni et décoratif.

Tapissage, vitrage, etc., etc.
Peinturage d'église, une socialité ;—cr- 

dr’-s BOllicib-s et .-x cul*'# *lan# I.» meilleur
style, par des ouvriers exj)eriineni*»s, et à
des prix défiant lout** competition.

Pour ordre# et messages,
Adressez 4

L A CI 0UTIKR,
T, rue lies Fossés.

28 rair# 1883 —I6i»-3m

NOUVEAUX ARTICLES

14? IM I,LOTS
Par lo nue d'Halifax.

MARCHAIS DiSiiS
O'tTAPE £T DJ FANTAISIE. !

Ayant deiu èrement reçu une nouvelle 
consignation d«* Murcbandis**» nouvelles, 
ou trouveia n«*trc inaga-in rciiipn *l**s der- 
ni* r* s nouveauté» p- u« c**tt- saison, savû.r .

Mantilles, Costume» «f* t*», H*d».-s «le ma­
tin, Plumes, Garnitures de tète, Fichus, 
Klotïes à Robes, 'oil's Matins, Parasols, 
Parup:uies, Iixlienn>8 satinées, Rubans, 
Dentelle.-, *.*l uu** grande Vuriélé de liants 
et «lu Bas.

CLOVER, FRY ET Cie

T. EPARTLfflb'NT ces ses&ieu s.

(> département est complet, il y a Cra­
vates, Co lei#, Poignets. Chemises, Ras, 
Gant'*, Camisoles, Cale*;ons, Habit» imp r- 
me;il»|es.

Habilleni-'iits d'enfants, $3.00 en mou­
lant.

!':rd* .»su» jhiui mes*leurs, $5.00
llabillt inenls complets pour messieurs, 

$1- 00.
Ktolf » Tweed- iMuadienn**»,éco-saises, 

Anglai»**s, Ktolf**» croise» «, Serge» pour 
ha Di 11- ment#.

MODES!
Mnw. FISHER tl SHEPHERD

Viennent d’étaler un tré# brillant assor­
timent le

Modes Français el iit«rtaUea
reçues par le steamer •• Parisian ".

Le« fiain,»# sont respe.’tueujument invi­
tees à examiner ce# gracieux article# qui 
comprennent les nouveauté# ,|e la saison en

Chapeaux garnis */ non garnis,
Plumes, Fleurs françaises, ete.

SALLE D EXPOSITION :
10 rue LA FABRIQUE

6 avril 1883. 195

manufacture

DK

MEUBLES OE GOUT
0E TOI S LES G ES R ES

CLOVEK, FU Y ET Cie. SPÉCIALITÉ en

M A H C H A N DISES B,LL,RDS’
eooi» j Tables Be Pifcon-Nole

AMEUBLEMENT »

Nouveaux *l«»ssi is «*n Tap's d<* Bruxelles 
avec Bordures pour aiqianur.

Ttt| is fapisseriu de uis kUc eu montant. 
Tapis de aitie. III et unir. s.
Nattes en coco •*I «mires 

| Le- meilleurs Pn*;arl»* t Linoléum anglais. 
Gramis choix *1 Etoiles à Rid*-aux.
ItideailX de pOilll, dentelle, etc 
Lits eu fer **t *-n cuivr*».
Lits 4 ressert-, M it»*l.i> en crin 
i ireiln-r- en plumes.
Baguettes en bois et eu cuivra.
Corniches, etc. etc.

GLOVER, FRY ET C-
2 mai 1883. 251 21 avril Is8i 230

fl Bigutfll*
H t pl ô oie obtenu pour labié de Hillard, à la 

Giande Ecposilion de ta Puissance, 
en I860.

228, rue Notre-Dame. 228
MONTREAL

Les commandes 
plus court delai et

sont ex* cuises sous

La ('ompagnie dt* Navigation 
à \ aprur du M-Lawvnt.

Le vapeur 8AU0 Y
CAPT. M LKCOL’RS,

Partira du quai Saint-André. JEUDI, le 
17 du present, à 7.30 A. M.. pour Cbicou- 

, ti un et la Ha>e des Ha! Ha !. faisant escale 
4 la Haie Saint-Paul, Ile aux (. u.lres, Les 
Kboulemsnts. Malhaie, Rivière du LoU|<, 

j la.Iousac el L’Anse Sami-lean, « n allant 
«•t <-u revenant.

| Pour plu- amides informations s'adrvs- 
. »er au iMircau <luiaCom|*aguie, quai «Saint-

non# *l* s mesures qui non# |V-| érons. pr->-1
tègera le public et la réputation <l«i notre 
huile, et non» nou- piupo-o. s d'ex poser 
ceux qm se permettent de pareilles iiifruc- 
lions a nos dr«> ts

Plusieurs pUmtcs s«»nl parvenue* A notre 
bureau concernant la soi-disant huile as­
trale ainsi obtenue, et nous s*'r«*ns birn 
obliges 4 tous ceux qui s** trouvent itaus 'e 
môme cas, de vouloir bi»*n nous d nner des 
inlorniations a ce suji-t, au Dé| *M *le I Huile 
Astrale, rue la Publique, an a

C. PE VE II LE Y,
Agent général pour la Ci«» de I Huile As­

trale de Pratt, 68|. rue ëaint-Pierre. Que-
boo.

17 mai IS$3. 280*4f

OABOUHY. 
beert taire

10 mai 186 g. 168

AVIS.

I,e Journal de Québec
EST 84 VMHTÜ OH BE

U BELA ND, 261, rue at faubourg Saint- 
J»*an.

MM. DHO01N at PIBRB, N, ma Saint 
Jotapb, bainWAoab.

CANAL LAOHINE.

A HS AUX ENIRtPRtN.URS
DES SOL MISSIONS cachetées, r.dres- 

S'-i - au »ous»igne, et portant la suscription 
ib*'U.tiis#ion pour la construction de bas- 
si* » près de# Ecluses >dint-Gabriel, » se­
ront reçues à ce bureau jusqu’à i arrivée 
d - malles <ie l'E-t et «te /Ouest, MER- 
CltEDI, le time joui «le JL IN prochain, 
pour la construction de DKL'X t.ALhS ou 
iiA*!»lN>, sur le côte nos«i «lu Canal La- 
chme, u Montreal.

Uii pourra voir a ce bur-au el au i*ur«*au 
du Dunal Lactnne, Munt '-ui, le- p an *’t 
devis »lcs travaux à tair*-, «1**.- et api**» 
MARDI, le 22tue jour de .v»Al prochain, 
on (icurra nu-*i s'y procurer «les formulât 
mprime*-s ue soumission

Le» entr«*pr« neuis «lovrr il se ra i». 1er 
que ies souiui-siolis • loi v 1.1 être la:t* » 
strictement conformes aux lormuie» un 
pruuees.

Ln ch«*que «le banque nccept** p.'tir la 
somme «I*- $2,0uU devra ii' Coini ag >-r <« 
soumi-sion . O'-Ue s«mun«* -era coni:» p»**** 
si le soumissiotiiiaiie relu-e de *>igii*-r le 
contrat Iois*|k«* r**qui< «le c-* faire ux i ux 
et condition-ineiilionii*'# ilaus i' f*«» i.u 
chèque sera remis à ceux ‘ont !• . soumis­
sions il 'auront pas * lé acceptées.

Le depaitemeiit ne s'eugag* r«s», néan- 
mi'ins, a accepter ia plus bn#*e ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,
A. P. BKADLXY.

Secretaire.
Département des chemins defer et canaux, 

Ottawa, tl avrtl IMS.
tl avril l$s3. 246-tfpa

A des Prix Modères

JOSEFH-lUDGER CLC»£NT
j 5 avril IM3. ! 4 12m

Itoniiiiice nou velle ! ! CH A Pc,À UX J
on#KtÀUX!

OlîA I RK CMSSKS
MON PAYS

De.lié** à Mme ALBANI et chantée 1 «r 
*»1L«* A Montr ai le 31 mais »l-r 11 i»*r. l’a 
rob*».*. p Kiechette, musique <b* G. <à»u- 
t re, av*-c ttu- r,fne «lu bust** de Mme Al­
bum. PRIX: 50 cl»

—urssi—

SOmCMIt DV JF I!NK
Chantée par Mme ALBANI à Montra 

le 31 mars dernier. l’IlIX: lücls. ;parl« 
111a l«* 11 ct*.

BERNARD et ALLURE.
Ktliteiirs «le Musique,

6. rue «b* la Fabrique, Quebec.
26 avril l8sJ. 24U

u;k

REMEDE
Dl‘

Dr-NI V. «le l'tKh.
CtHIlKICAT

\l •* ! * « Il M. K.
D*>pms plu» *»UIS année» 1» soutirais d* 

x.. • i.t-*.» 1 ta«j *s de migraine piovenan' 
•loue ma 1 vats* digestion Aujourd'hui 
a !>■ avid » pr - «|u**i«pie>» bouteilles <h
f mm ni. * .•«« Sky j<* sut# enliér**m*'
gu n < «•» *» laques et m< n e«loma di»
g*«" b» n a ai au»-; «nip t»> (en mi 
r**ined** *t«m t».a lamille contre ies 
gi-u. us. le- o« «|u-s «*l les vents, el tou­
jours «v* ■*• succès.

L*» l k u .ok oi Dr S"kv est aussi un exe- 
l«*nt purgatif qui «gît sans causer de *iou 
leurs * 1 pi uwii|»ôèlie pas de vaquer au>
o CUl*alions .«romanes

D. 17. BMObbEAU,
42. rue Nolre-D«me 

Mortr>al. 1er .lecembre 188I.
D*-, «4 4 Québoe '•bez MM K. GuOUX e»

A,os li 37 et .39, .. baJi^Ptefro. baob*
r*N tÆ

Il jour. ISS1. I«

CHAPEAUX EN FEUTRE
Deniers genres,

VS HAST D'ETRE REÇUS.

A BON MARCH F- AU COMPTANT.

J. C. IWTKKMJN,
27, rue Bu&de.

27 mars 1883. 160

CHAPEAUX !
CHAPEAUX !

Noire PSéorliiuenl «le ChniveA'ix en 
Feutre ...-t m.imleiirtni coMiplel.

Nous étalon* ea re moment toua ies nou- 
••un pi'rons lu printemps des lèbres 

■Onu ».....h* r# snglsi* suivants .
CftH^fi fl draw,

I* w» «d« CtrrliiffitB,
hap aux anc iuains mous et tlexibl«*s 
fîr CliSjOaux pour dames « t leunes 

<arÇ"U a Alj, pauous nou.eaux.
1-a balance do l'assortiment «le l'aunéo 

u ruiere est réduite de 25 à 50 •[..

S. h. RtNFHtW ET C“
85# rue Baede.

U aura IMS. Ut
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RHUMATISME
Mu i

U SHAKO RCMCOE FRANÇAIS.

// guérira U rhumaiitnH et deu* ou 
trois application* vHthvut fin uftj 
douleurs de tmsth tories. ‘
De madame II. L. Goy tu», -le Montréal 

J'ai «ouffrrt d-* douleur» violante» «Uni le 
rôt* pendant plu» de 6 an*. j- me «u t mit 
tout .et >0111» de bon» médecin», mai» au­
cun ne m'avait apporté de soulag-monl,

3 nam) j'employai une bouteille du Baume 
a madame F B> -rihiuuiu- contre le» rbu- 

mutisme» qui lit cesser la duuleur compté* 
lament.

De J H Stock Will, de Montreal J'ai 
aouiTert longtemps de douleur» gravel dan» 
l'ail droit, et je ne reçu* aucun soulage- 
ment de l'usage de remèdes bien recom­
mandée. Mai» une bouteille du Baume de 
madame F. Berthiauma contre le» rhutna- 
tiamea me guérit.

ü. IIAHWKLL.
Agent de pharmacien» de gros, 

Montréal.
MADAME F. BBRTHlAl MK.

Boite 178. B H.. Montreal.
Kn vente ch»-* tou* le» 'froguislè* et le» 

marchanda de médecine*.
ISfev. 1883. 96-.2m-13ianv.Jf p*

HISTOIRC DU CANADA
PAR

LAHHÉ GAI II11EU.
Une nouvelle édition de c*-’t- hi>toire 

on uaaffedan* tout- » I* » -ool-s ert n am 
tenant »ou» presse. et elle >-ra en v-t.t 
dan* qu-lqu-s jour» ch i i u» I * libraire? 
de cette ville.

J3 oct 1882. 599

J.&W.1ÎK11)
1 AbhiQl'» NT À LKI H

KTABLISSKUKM Ife: lout TTE,
Torn» sortis de

Papiers, Feutre pour toiture, la m bru .-Age 
et plancher, C rtms. l'api r de 

tentuies et Papier a en­
veloppe» .

A CELUI DE HINT HOUCE,

de* Papiers de pu!j- de bois et de (a, b*.

I» importent et v* ndent d>*s papier s -trc.il 
géra, matériaux de eliure *-t pa­

pier de tenture»
—AUSMl—

ElfttU de Marine, Métaux, etc.

lia achètent au p us haut prix du mar­
ché vieille toile à voile, \i*-ux cor g-, 
chilfone papier de rebut et 1>-» vie ix m •
taux.

2 nov 1882. 615

Dr A. SIAMOIS. 
Mi a» da h CMrarru*.

St. W «Al Mi, UàtUt-nm,
(Aoc.wBne maison du l*r Koy.) 

lUiebS QB CO»a»l*',>Mi • * 1U A. M.,

CHARLES COTE
(Orodu** de l’LuDetiiie Laval)

Méd«nn et Chlrurgeii u
<4, rue du Pu lui», hernie ville 

JN avril Isa J Tl f«j. ii; miK«oro»U
UurUtr 4’mQmi 4# h*n%o* fl 

•frit f t a#vmJ.
ACTIONS UK BANQUE* ACHETEES 

POUR COMPTANT BT HUB MARGE;
DKIIKNTUHK» MU CJiXMlN» * RAHMIKHK* sciik-

tk»» ,
souxtk u* entra kt flai ku*m. r» pkvukmcu.
aociKTt UK CONSTRUCTION DK» A R T l *A N • ACHX- 

TÈX» RI V KNOCK» ;
SRi.URirfe.i DK TOU IBS KspftcKS 

ACHKIRKs,
PhKTS H^H HYPOTHEQUES;

KCHAMiK «TKRLINU AC II Kl É RT VKNDC VOIR 
LA» UA.'yl'K» KT LR» MARCHANDS 1

HACHAIS DES BILLETS DB LA BAN
gL’K D'ANGLETERRE:

BONS DU CHEMINS DK F KH DU H AGI- 
PIQUE VENDUS A MON BUREAU. 
Agita pour les ptru-* dan» toute» e*-

l>èce» de transaction» pécuniaires al com-
in-rcial**
bureau: n* 107, rue Sa,ta t terre,

Vi»-é-via la Banque de Qucb-c,
Baaee-Ville, guébeo.

14 mai 1881. J35-lîm-l4oct

RfÜCH'IPS « VENDftf.

Etoupe.
Poix.

Gond roil.
v kNDKE.

tuo
tIM)
250

Sn
50

*50

bottes .. «i.oupe anglaise 
•• •* ea».adtenn-

bonis de Pou noire.
•• •• vt rte
•• de Goudn ii 
•• de Goudron de charbon.

J O W RK id. 
Rue Saint-Paul.

• mari 1882 124

Le toleur illustré.
La Vocrum ilu stkk. le uiu* anci n (5> 

»rmré|. le moins cher, e plus \ar.e, le plus 
complet, le j»iu* iuV-ressanl, !o plu^ r h** 
en gravures de tou» les jourrw’ix 4 bon 
marché, a commencé le 12 mai 1882 u 
publication d'un grand ruina: pviso-n. 
Le CRIME DF. I.'üPKHA. une de* créa­
tion» les plu* origins let, • - , ;
tante», les plus haiHlemeut intrigu-*-* ju: 
soient sorti-* de la plume du mina icn-r - n 
voir « F. ne UoiMonev

Le Volclr paialt toute* les s-main-s 
par livraison Je lr> pag* » in-4* à trois co 
Ion ne», sou» 'couvertures heb iom i la re 
avec illustration* de R rni-pag*. pa.e -n- 
11ère et double page. Tou» le» an- un to
fravar**, non compris'feux fran cs ^r«* 
vures de modes hur» l-xte.t coloriées, 
avec table et couverture annuelles. 

Abanuemenl. un an, 9 liane» 
l)a s'eoonue à oh *z 
Ou par un man iat «ui Paru nu »,ir le 

Po»t-omce de Londres 
Bureaux à Paru : rue des bamls-P.-re», 

SU
Nota.—Kn s'abonnant a dater du Iv jmn 

I8i2. on re-.oit gr tlmtfinfni deux numéros 
contenant te» premiers chapitre* du Ch rk
m l'Opéra.

26 mai 1882 276

L'AVENIR DIPLOMAriOUt
augmente son formai de douze a seize f,aues 
sans augmenter le prix d'abonnement Un
an, 30 francs.

CorrespAndanoas étidiigèie*- de Ln,i ir«*, 
Haint-Péle.sbourg. Vienne, lier u. Con- 
itantuiv, .a, Rouie, Madrid.Be.l. ,*!• uxeiiea, 
New*>orà. Bu®uo»*A\r«-», e'o.—Kabos «>t 
BOV a !w 'lu monde Revue de* theûires et 
aria- • oiicatiou* «1e document* ia'*d ii«. ! 
—Ixv.ae pAnvc que des publications <>tr*n- * 
gères. — btude» diplomatiqu* a, econo ni» 
quea, hibtoiique», littéraire».—Notice» cou* 
cernant le commerce ex teneur,—Revue 
hebdomadaire du marche tlin>ncier

Roue hidraubque. Machine* A vapeur 
iieuie> d* a fori ■ île 12 et de 6 chevaux 
valeur, Pie«*e hydraulique a*-*c pomp**, 
ln)?s tenr à vapeur, Huilier» en cuivre. 
Machine à fubriqmr la pul|>e de bois, 
l'umpe» à lotalion et à aube». Cuvette» eu 
er ronde» et carrées

.1 H W RKID,
Hue Haint-Paul, Québec.

28 oat lift hi• 7

LAN 12 N lit
Journal qtiftidlcn, polUUpt fl 

liHtrairp.
Slfr.K Si iClAL A TOUl.oUsE

Capital Social : l»Krx cknt millk khancs, 
divise en wax m l lk , a ls de cent 

francs, iitvees dt »;i>vLa.nt» 
kha.ncs ch cutir.

ux fuar çais a canada

Mks cubas cou* ai huit b*.
Kn France, u alli.-uieusemeu , le* colo 

11-* d’Amérique sont peu connue»,et, bon 
nomme dVtuigranls quittent nu ie Midi, 
no» departements des Pyrene-s sans trop 
savoir où il» <1 rigent leur» pu».

Leur mil |uer les pays dont le climat est 
le piu« favorable, leur faire connaître les 
-ympaihies qu’ils pourront y reucoulr* r et 

mpor ance de la colonie française dan» 
e* principnles ville» de l'Amérique, tel e»l 

• • but uti e que se propose d'atteindre le 
tournai rTt?rm>.

Le nouvel organe deviendra ainsi uo 
trait* d'union entre la m»re-patrie et 
P i rendant dans évité autre France
que noos ai mon- toujour* et pour aquelle 
nous conservons no» meilleur* voeux.

Personne, au i.anada surtottt, ne contes­
tera 1 extrême uti.ile de notre création 

N us venons 'ionc laire appei a tous no- 
compatriote* ei les convier à partici|e*i a 
une ceuvrr einnieœment française, a une 
it-uvre qui leur fera connaître, non pas s*-u- 
leinenl le* nouvelle» de la Patrie, ce dont 
-'acquittent a merveille les journaux lu 
Lanada, mais celles de ce co u île terre 
uiflbrAg»* par je» Pyrénées ou la jdupari 
d'entrVux ont lai s- de- par-us, des ami* 
ou tout au moin« .le préci- ux souv-n.r»

Pour le comité de redaction :
A. CAM MUS.

Toulouse, rue î>aint-liotne, 42 
20 juillet !8s2.

BILLETI1 DE S0t8(KIPTIf!l.
Je soii»sigi.e, »tec are Souscme a 

|..irts du journal f.4r«/ii-, lilx-ree» de <;in- 
quant- bancs • hacuue, -t m -ngage u ver- 
--•r le mnu'anl de ma souscription au-silut 
iprès la '•••nstliulion deflndive de la société.-

Le 1882
Signature

Adr sse du aouscrijiteur:
M.
i'-nj- urn.it à 

J-part-inenl de
Sièù*» sorial a Toulouse.

Nota: Société (eu commandite) du
tournai ('Jre/i.r ne l-ra aocuu apjiei e 
fo i ls, en dehor» du versement de souscrit* 
lion.

26 sett I8s2 542

FrlfCHON,
LtFtBVRE

IT C

, Ht/ %li ANN0KL
HU B LR

1 Soutien de» pauvre» de l /Jo»pu» dii 
Sucré Cœur de Jésus 

HOU» le patronage di»tinguc de 
h» U*a»o»l’a Mua h'AMLHKvÉuuK nu Qt'Éaac

Il »era ouvert v> r» la Un du moi» de 
HKPTKMBHK, comme K années préoé. 
dente», du u» la HALLK JAUgUBS-CAR* 
TIER, Ht -H cl».

I.e» Dames dont le* noms suivent, prési­
deront aux table» :
Les Kufoita de Marie.— Mlle A. Gmgras, 

president» 1 Mae J. Ilardt. vice-prv». 
Table <iu S.icrt*-« unir —Mu»e A I aberge. 
Table Ht>8och ilol-rli*).- Mim a F. Hloulo, 

C. iïiiéra< d Bniiiivde-I.amarre 
Tab'e Si •Joseph.—Mme» J. Picard, B. Re- 

naald.
Ivble de Mgr de Laval.—Mme P. Cunning- 

ham, Mlle Raymond.
Table .le la V M M. de l'Incarnation — 

Mines P Housæl, K. P.card.
1*ble Ht •Jean-Baptiste. •—Mines M Gi 

gi.:,re. L. NUI -»- r
Ta le M-Vmc ni de Paul. Mme» A Da»- 

sy ltd, Il Al air»'.
Taule >au.t -Ange» irofrab hi»*-inenl»).— 

Mae» D Lajiierre, L. il. Lépuio.
L-» pern une» cbarilah -» qui voudront 

bi- n em irilmer à celte b.'iiti- .euvr-, sont 
re»peclu> u*'-ui-ni pn< e* de rciurllre leur» 
don» à ce» Daiue»

4 av(il 188J. 192

IMPRIMERIE GENERALE
Limpimûrie <1u Jourtvil de üu»d>ec e.-t 

aujonid bui dan» celte jailie de l'UmuH 
llui dings qui »e trouve *ur la rue du Fort, 
8, en fa. u .lu bgre tu de Poste, haute-ville, 
guébeo.

Le* renouvellent-nt» et |. » aecr<>i»»' • 
ment» de materiel mettent plu» que .mutai» 

| oet eubli*»eiiieut en etai d merit-r l'ac- 
1 oneii favorable que le public lui a a-cor lé 
u»|u'ici. tant »ou» ie >apport d- l’execu- 
'ion que de lu e|» nié.

| J7 dec. 1882. 227

Livie* ù vendre.
1.1 collection complète de* Maints depuis 

1852 1. ni | un *>ur» «lai.* .**» d« ux laugu--» 
Pii nuis livre» dé iroit, Milan's Re- 

I url», elc.
Piii*i ur* Dictionna re».
D-» livie» de litlétaime, l- iiugui»ti>pie, 

eu frauçai* et . n anglais.
Pour ie» ci uditiv i» s’adresser au bureau 

d- < e journal.
Quebec. 12 fevri-r 1883 91

«R#.; BBLLBBITF,
AVOCAT,

108, tôo éelnt-P'err*.
Ba»»» Ville. Qu#**.

M avril IMS. JI»>I2bi

&

r\c ;
»

- ♦ ry___

A rBNKEIGNK DU LUUP.

A L G DUGAL,
• l'
a

IRINSPORTtSUNCrrUSSEMERT

ie

l, - JUÜRN6'. PO' à R lu
Les Kecreations Utiles, revu.

1e Iju-> e- travaux et jm»»»lemt*agi-- 
dbb» et liuclueux. ne se coutenlcni 
pas d ui.gllf t'p le* res.-o.irc - eide 
io ur-1 .1. * m .nieiili h *uieux d cba- 

fi» tauii 1 e . » l.e» Ollr* ni de* p »un>j 
ilraordmams et sans priced'ntt.

I • In abonnement gialud à une de* 
meule-m * revue* bi-mensuell-s : Les 
Sut'tes du I dla e e du Ctui'eau ;

2* Des |>r ui' > ..iriee* ,n tous gen es : 
A'tides de menage; Photographie. Phg- 
*<(/< «• Chimie, ü"unes ne /Unes .Vu- 
■ hims pour df ut er le lois, Epicerie, 
•IC . th

3* D-* repros* ntauts du journal »ont 
ji «ris a* 4 Msrseilie • la d.*po*ition 

» bjjiM four leurs achats 
tjn saronn- en envoyant 8 fr au 

Direcieui de - lien éditons ultles. 5 rue 
du < bât*., l. . Vesoul, jHauve Saênei.
Kditicn spéciale ponr les membres

d. clergé
ibècors et a>chdectu e religieuse)

PIANOS !
Hon A liesse Royale la Priocewe Loulae 

a bi#B touIm exjuimer sa gracieuse «p|>ro- 
bation Mur lea bonnes qualités des p.anos 
de Kuan* et Ci* O» m»u uuients de re- 
tHilation pro éminente »dnt eu vvnte à Q té- 
MO «euleut'Ht ch* s

BERNARD et ALLAIRK.
Au»»i en ma gu» in le» tu i vanli :

iClIKUKKRING.t t BTKVKNRON âCo.»
• II El NT/M A N 4 Co. i t NKNVGOMRK 4 
Co, • i \N EUE H t New-York, iMclAM 
MON * «U M. WKBKRéCo.i .KRA 
NlCUéUAUll.t

BERNARD et ALI AIRB

HARMONIUMS I
• W DOlIKR'lY * Co,i «D BELL 

EONM a C0.» tKiLGDUH é GAGE» et
• DOMINION ORGAN Co •

Instruments pour orchestres et fanfare». 
Orguinetie», Autuphoue», Accordéons, etc.

MUSIQUE KN FEUILLES à 50 pour 
ceut de reduction.

BERNARD el ALLAIRE 
RICHES TABLEAUX A L'HUILE de 

ditTreuba graudeur», j«ar des artiste» de 
reputation.

Seule agence j>our le Canada
BERNARD et ALLAIRK

GMTIIIT COUR lE REST t (IE LUSSE,
LK BAIL HEBDOMADAIRE »era envyé • v iio„....us souscripteu's »,u 

ment pour le rate d* l'aopée Houscrlve* loue maintenant et voua newi'i
leur Journal hebdomadaire de l'Améilque peu In.-.l »5 moi» p< w UNI* IIaH'IRk

Le Mail He ù float a da he
T«i-ont'> IME W*SlrH • vh • a* Nf •8R3

Machine» A « omirc.
La Machine & Coudre de William Hiu» 

g. r», tieut le devant, conduit le monde, 
reinjiorte le» prix, couronn- loule autre, 
est toujours -n avant, lait le bonheur de la 
'amitié, fjit son devoir et dure la vie. K»- 
say-z la ! achetez, a ! !

Voyez 4 ce que vous l'ayez etn-z
•ifertNAHO et ALI. AIR fc,

KdiTBI'HB UK MuaiQUB,
No 6, rue La Fabrique, (Juébec.
7 lév. 1883 7&-l2m-2s-pt.

Il avril 18x2. lb»

..,.J

i
ur .V ' f.- "

■ rsr- - ** - Tr_ t~

FABRIQUE
D’OU VR \GE$

EN CUiVRE, FONTE, ETC
OE QUËBFC

A. UDLUOLLAND
70, me ^aiDt-Jean,

(haute-ville.)

COIFKiTIOI ET I18TILLATI01 DE

HIVERS SYSTÈMES DE

ANUU'NNK MAISON

niuuioY kt ilf

245, ruo No‘^e-D;ui ,245
mom béai

BRONZES
KT

OriifinenM d’église
VASES SACRÉS.

UIASI’RLERIES,
SOIERIES,

RHODERIES, elc.

STATUES !
tous genre» . t iou* modèle*,

CHtM fIS Dt C OU

ET

PEINTURLS *(! ICI-USES I
VINS DE MESSE

AU

No. 15, BU F NOTH F • DAME,
Vu. ù-vis l'église N -D. de» Victoire».

Il desire informer qu'ay-nl pris un local 
plu* grand, il a fait une importation bien 
plu» couridérable en l h ip-uux de feutre et 
satin pour ine»»ieur».

Ceux qui désirent faire un bon choix et k 
bas prix feront bien de se rendre au u- 15, 
tue Notre-Dame, Basse-Ville.

A. L. G. DUGAL.
2 mai I8e3. 252- I5j

KN V.iNTR

CIIAUX LAZEUSi:.
POUR LES CiÂTIViTF PS

I.A COMI'AUNIK 1-0 0*Z llB yL'K- 
DEC nlfre en v-nie i a chai retee nu au 
wagou de la Chaux qui a aervi à la fabri­
cation «lu Gaz

C’est un exc-1 enl G rtilnant èt la »ai>on 
• *t tavoiuh.e peur en faire u-age

D H (ihGGIK,
Hecréiaire et Gerant.

Usink au Gaz,
Qu* b c, 3ü oct. 1882 608

UH UNO 0UVH»Gf IL U Si ü E

lilbTOlKE
CANADIENS - FRANÇAIS

DANS
TUUTK L'AMERigUK DU NORD

1608-! 880
i-ar BFNJAM N SULTf.

Publiée pdr WlOON 1 ' Cie., 89, rue 
8ainl-Jacqiie», Minireal.

(a* grand travail h stonque et biographi­
que sur la race canadienne-frati<;«.i*- dan* 
toute l'Aui rique du Nord embras»e !e récit 
d** tout ce qui la concerne depuis l'arrivee 
du pi-mier colon jusqu à no» jcu< », y com­
pris moeurs, coutume», •lecouv-rle», lusti- 
lutions, x e pol li jue. etc

Non- songions dej-uis | lu-i-ur* j>ub 1er 
un ouvrage d* nette un ortance Aj'fès 
nous éire assure es sert ic-s d'un talent 
nti-raire *lu premier ordre, nous olfruns 
avec contiance au publie cet éb gant ou­
vrage pour lequel ni argent, ni t-uip». ni 
travail n'ont ete épargne* jxiur le rendre 
digne de la race dont il raconl- l'histoire.
Nous avons eu vue d- dépeindre le* Caria- 
dieiis-fiari'.dis dans leur exi&teuco riali e 
nale; de perp-lu- r I- sotivemr de ;eurs 
exploit* sur les chain),* de bataille» ; de 
taire connaître leurs su- rés en liliera'tire 
-t de montrer leur grande influence daus 
noire société, g-neraleinenl.

Croyant <jue ie* per.-oni,es éclair es de 
la province de Qu-b-c accueilleront favo­
rablement là tentative que nous fai-ons si 
hard m-ul |>our tepandn- un livre de haute 
valeur, tant sous le rapi ori de r**dac 
lion «jue sou» 
u, us csjM-rou* que
•,ai> verront dans c- talbum de I- ur gin nie 
famille uu souvenir héréditaire digne d être 
transmis a huis enfants. I t y trouveront 
explique* les faits qui se rattachent elroi- 
lement aux entreprise» de leur» ancêtre-, ;
,|e* d-lail» sur la vie de c**» herolq les pion- 
ni*-r» «|ui luiiaient à la fui» contre un cli­
mat uouveau. une situation (enible et de» 
bande» de barbare»» *»M bru v»s que deter­
mines. Ce» tribus sauvage» elle».inéiues 
sont décrites *uigueusem*-ni par l'auteur, i vont en Inande ou eu hros-s-i on qui et 
On rnncanlre a chaque page des ta idéaux I oennent

DE QDFB C
CmrAsauv. ..    Samedi. 19 mai.
PolynksiaNmm..........  ........ •• 26 ••
Pkh viak............ ........... •• 2 juin.
hAK««TlA!<>„> ...« ............ “ 9
Pamiüai ...................    •' 16 •'

Il contieut plut de nouvelle» par !e câble et autre» uouveiht» tek,graphique* ,Ur 
toute autre publication hebdomadaire de la Puimance.

D publie durant l'aenoe 200 colonne» de feuilletoaa nouveaux ci intéroainiu*
R contiendra plu» le 2»>0 colonne» de matière» agno de* par les uieiiieur» "ci v 

sur le» produit* de la Uiterie. de la Fromagerie, de la Forêt, le *om 4 d-u-m 
Chevaux et au Bctad, â la culture des Fruit», et sur l’Agilouliure en general, *p-.

IL EST RENOMMÉ POUR HKH RAl'PORTH AU HBNIIQUEH SLR LES MAItl'h» 
POUR ShS NOUVELLES PAR LE CxUi-K !

POUR SES NOUVELLES DU SPORT !
POUR ShS QUESTIONS KT REPONSES |,E(iA

De» questioBs a*> rattachant à de» ihuii*.* de loi et innresva ita* p >u |.* C|i- ,
agrioi les sont devalojipees par de» praticiens expm imeutuaet ie» repousu» »out |,uo i.t, 
par LK BAIL IliiUDOMADAlltK.

QD1NZK Mois POGB «1.00

Ou n'exige rieu eu su» pour l'envoi du BAIL J un bureau de
gluterre et aux Ktals-Üu*».

(ue.o-ju

lout souscripteur au BAIL HEBDOMADAIRE pour 188.1 r»u,*iu un beau su,
in mule .-

•» t'IliTK DK LM CK DKN AMMllY DOnKMTI^tKN*
Par A. LI AU TARD. M. A.. V. S.,

Contenant 42 gra ures mont ant •» gueule et le> dénis le- a itmiu dome-i 
dillérents âge», avec un** presse a lettre d-scripti u.

It ‘«ML' O'JOTIDIfH t!T LEpêi«tER JOURN'LCRMAUIEH.

$7 00
Adresses t mtes le» comniuiii',aliou* an BAIL. Toronto.
17 oct. 1882. 588
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UTGNF AI f AN
aouf ontrat avec h s ,’nuver..»-rTiei, * un 

Canada et de Terreneuve po,!r le 
transport «les

WBilwifBn«4iénnwet<fe« Ktata-V n'B

,■ 1883—Arrai gênreiil? *l'élé—1883
!I **s lignes de cette compagnie se com­

posent des vapeurs en fer à double i
suivant», con»t*u,is »ur !a Clyde. Il*» cor*- 1 
t euneut de* compariiment* k l’epreuve *le 
l’eau. sont sans rivaux p- ur la f-r--, la ra­
pidité et le confort «ont éqi*q«e* a re­
unites le< amél orati ns rond *fn»s q e 
,’ev j.érience prat'que a pu suggérer, et 
tous ont elTeciuè les plus rapid-» trav -r- 
sees dont il soit fait mention 1an< le- an­
nules maritimes.

Steamers lorr Communiants
naît

NU Vil) AN........... éiOO en construction».
Ptft/s/I.V........ -5400Capt. J. Wy i«
SAIUUNIAS........„sC>50 (,npt J. B. Dutton.
POLYNESIAN__ 4100opt R Brown

II VA Tl A S.......3600 ( :a ut. J G r., un
CIHCASSIAN.....  1000 Lt Smith. RM
PFPHIAN......... 3400Lapt J hitch-
NOVA SCO 1 IA«Y..33(K>Guid Richardson 
UIHEIINIA S....... -34 40 < ap' .H W > .le
ÜA 'sPiAN .......... .320*1 Li. Thomjison.IfNH
AÏSUlAN .........27«K» Lt R Barn t.HNR
NESWHIAN-......27«H»G.pl D J.-laine»
PRUSSIAN..........300(»Capi A M Uougai..
S* ANUiNAYI «Af.~3(8iO Gtpt J I ai k. 
IIANO\EHIAN....-Ai{>d tapi J G. bfpheu. 
Ill ENDS A Y II EA A 3800 I.rtj.t. Ji-. >c u
( OliEAX............... 4000 «..i) t Barclay.
ühkCJAN............. 3000 Capi L-g u an.
MlNnubAN........3150 u t. MacNicoI.
CANADIAN ......  2600 G»] t (.JM ni.e*.
PHOENICIAN......  2801 Capi Joli Brown.
WALDhNSIAN....2000 Ce t- Williamson,
LiC Eli NE -...........2200 ‘.api. K-tr
NEWHtl NDLANDlblH) Capt. M * iiu- 
ACADIAN..............1350Capt. F. McGrath.

£-Lr SpWRPc

COTE & VESS
FABRICANTS

D’INSTRUMENTS AlUToiito
\n. :i», rue St.-Paul, et 32, rue M -tmlré

BLOC RKNAtJD,

celui de la main -J a-uv ,e. ! Lo x oie ,a V,Ui voû te sor mer entre l'Amé- 
ue tous le» < anadie.is-lran- ; rigue ri l Eut ope, la traversée t'effec­

tuant en cmg jours .«uleuient d un
continenl à fausse

Les vaj*eurs du service de la malle de
LiV( rpool, Londonilei ry tl Quebec.

Parlent de 1*1 VhlsP(>< >1 chaque JEUDI, 
et il QUEBEC ■ haque SAMEDI, luire uni 
à Lough Foyle j our pren Ire a bord et dé­
barquer le» passagers et le» mad* s qui

;€iei*«:cs iiDiiruuiéa!
PRINK UKATTITK Le* l>'***rt**ijUlt,* . ... v,

* , MERINOS FRANÇAIS,
Plaidoyer» politiques de M. GAMBETTA ! FAYS NOIRS KT BLANCS
(l vol. de 7 fr. 5ü». . TOILES,
Un supplement de 12 fr. 50 tonne droit aux ' LINGERIE D'EGLISR eic

t volumes gui pwaUionl. tenUus en h* ,,
bratru, bb francs. . SoillaUfÜ foltts mit fOMMait4e l
Frai» de poste en plu», -ompr-nant U r . ... , ...journal et la prime: FranoV 5 Ir^Turep? ^ Mü‘ «-*•

Immi n, beoletaftf ^ 1 Bien adreaaerâ
rb. ' i ^REGION. LKFKDVKK ET C**

i •••! •• ibB*. U.Lim-V»

A I.A VAPEUR,
A L'AIR Cil At D,

A L’EAU CHAUDE.

SUPPORTS DK MACHINE A VAPEUR 
PIÈGES D’AJOTAGK, JOINTS, 

CUIVRES POUR CH/- RS.
luils avec elegance et avec les meilleurs 

malrriauj.

LVtablissemwi; a toujours un *tock de

i Al (»BS DK VAFBUR,
Sut. PAPES 8PIIKRIQUr.«,

Sor papes h’arhèt,
EPRIiüVETTiS PE BOriI.LEL’RS, (*|C.,

Tuyaux en piajmb,
Pimm,

Sot TAPES DE PURETE,
Muions,

Jaugea a robinet
Sekpebtin», elc.,

Tuyaux en ponte,
Tubes en zinc,

Pièces a combinaisons en foule,
Soupapes angulaires, 

Soupapes Ii’ahrUt vehtigalkü,
Tuyaux en per uiepui-f i** jmuce jus­

qu'à 4 pouce» de diamètre )

Travaux de rep»rar>ona exeoutéa 
avec côlôrite

émouvant» oui nour motitr-nt l'iiomm- ci- 
Vilis*- aux irise- avec les terriboi; difU- 
cuit*-» que nreseule «necre auiourd'hui 
l'Aui-riuue aux cuion» a-—z courageux 
pour tenter de *’y établir. Knsuiie vien­
nent les guerr* » eon re ie jay* voi-in.dan» 
lesquelles la race frança se du Canada sh-M 
distinguée à plusieurs r* in*es. Nou- fai- 
son* de grand sacrifice d argent, <p* ira. 
vail et i|e temps pour publier cet ouvrage, 
aussi est-il a e*j»;rerqut nos ugv-nl» seront 
bien accueillis du publi j ai tout où Us »e 
j>r*-seiiteioiil. Ce livre est, eu elfel, une 
création nouvalle par l'esprit qui l'inspire, 
la niHsfte «le nmseiginum-uL- qu'il r-nfernie 
et re goût qui préside à sa | uLii-alion. 
Nous Okous-iir*-qu'il 1er* conliaate avec 
c** q•• i a et- imprimé i arm* non* jusqu'à 
pre-eni. i y a donc toutes les raisou» 
jKissilile» n t ire chacun se le. j.rocure. 
Moi.-»eulemen il iustruiia ceux qui n, »- 
sont pas encore occujes «le ce genre de 
lecture, mais il sera apprécié même par la 
cJas-e qui l'uiléreste * ue» belle» eiude»

D y a lieu de croire, nous ie répétons 
•jue tou» les Cauadieo*-lrançaii ti^u iront 
a honneur «le »e prooun r celte »plenJ.Ji 
suite de tableaux et «le recil» daus lesquels 
jieraoQue n'a ete oublie, |*u» même le pma 
iiumbje colon venu d*- France pour *'e- 
labhrsur les bords lu Ha tnt-Laurent 

Counne cet ouvrage est tm» dispendieux, 
nou» u’eii lir-T* iis que I- nombre d'ex* tn- 
pl»ir*-s corre*pou<laut à celui de no* sous, 
eri pteurs

CONDITION DK PUBLICATION.

Il sera publie une livraisons, tous ie» 
quinze jours au prix de cinquante contins. 
Il y aura quarante liv laiwn.*, dont chacune 
comprendra Iretile-deux page» de matière a 
lire d- iroi* ou qua-re gravure» r* présen­
tant de» poitrails, plan», etc. Le» quu- 
raule livraison» formeront huit volume». 
Os volume», re:ie* richement <-t dore», sê 
Vendront quatre piastre* chacun, tvoit 
que l'on Souscrive par livraison ou par vo­
lume. i. faudra prendre tout l’ouvrage. Les 
agents ne soul .nitons-» à recevoir d'ar­
gent qu'à mesure qu'lia livreront le» bru- 
chutes ou les volume» «ux souscripteur». 
Ou devra noua dunner mvi» de tout chan­
geaient de domiciles, atln de n'ètre |ots re­
tard- tau» la reception de l'ouvrage Nou» 
recommandons fortement à tou» le» me», 
neurs du clerg. et autres res den»» éloigné» 
des grand» centre», de souscrire aux vo­
lume» relie» parce qu'il eu facile üe le» e». 
pedier «an» avarie, land.a que I-* bro­
chure» sont plu» exposée». De plus, n are 
reliure e*t plus tende. p|u» e|eg«uu et

Harüiku.t....... .
Circassian......

23
3)

Prix lu pit' we «Je Qdélior :

'•»b ne............................... fTO.Od -l $f0.O0
>u.vaat le* accomrr.o<iem>-ult

f'ab.ne iecou*laire..«..„------,^»-...»..Y40 00
Entrepont................ «__ ................... 25.00

coûte une biaslre par volume de mo u» que
BBT I»**-* plombier» *•» ajusteur» lo-jjour» ! fTi1’** !*** V0,,rtms . N,'w*York et loronto 

prêts à satislaire let commau lea I °l-rieure» a la uêlie.
l*m«i*»t m I 7i»SÜHBTOk

Le* vap-urs du service de
GLASGOW FT QU EU FC,

doivent partir de Quebec |*nur Glasgow :
Scandinavian....................... Vers le II mai.
JreRriAN .............................. Vers le II mai.
Buenos Ayrkan....................\ers le 12 mai
Manitoba*. .............. «....... Veis le 20 mai
M.stiirian............................ Vers le 27 mai
Luckhnk... .......................~\ers Je 29 mai
Canadian........................-...Vera le 3 juin

Les vapeur» du servi e le la malle de
Liverpool, Queenstown, Saint Jeun, 

Ilithf.iX ul Bdllimoie, 
doivent * ffeclu r leur d*-p. ri comme suit.

DE HALIFAX.
Hanoverian............- ........Lundi. 21 mai
Hibernian ......................... Lundi, 4 juin
(.AMMAN.............................-Lundi, 18 juin.
Nova Kcotian-............................... Lundi, V juillet.

Prix du passage nulle Halifax et 
Saint-Jean :

Cabine...... -...............-...................$20
Cabine secondaire ........................ .. |j
Entrepont...........—.......................... 6

BtT On ne |ieut retenir »» chambre 
sans eu remettre le prix d'avance.

Il y a » l-ord de chaque u«»/ire un
me le*.m.

D » bii.ets de connaib-utueni j*our !• 
baversee tout donne* à Liverpool et aux 
port*- du Continent pour tou» le» |*oml* lu 
Canada et de» Etal» de T()u*-»t.

Un vapeur avec lea niailea et ie» pas»j 
gets pour les Bleaiuer» de U Malle d* 
Livei|«»l lai» era ie quai Napoléon, cha 
que HAMED1 MATIN, à nLlF heure: 
précise». ’

Four de pu» ample» luformaiion* a», 
dresse &

ALLAN*, R v E $T fi .
Agent»

I? OMI .$83 279

Les nouv-aiix assocres ont ouvert, à grands fri n-, une rnanufact ire qi ! ir !• - 
mettra de donner à leur commerce une plu- grand- extension, -l d *-v- tu r .*• u 
mand*-s avec plu* *1- promptitud-

Voici l’ênun»éraii*m *l-s pr n-ipiux nstrum-no que nous oTton* - —île
CHARRL ES A DKRCHE forg-e et oreille d’ao-.er jniur -1-ux Ji- tu\

•• •• en tonte, excellent- mo 1.- e*
» •• tourue-oreille, | our cûi-aux.
*• •• dite “ Amie du cullivileui * ou ch.inu-s a iroi* * i.ca
•• •• à double veraoir, pour i-n, liauss-r
•* « Sou* sol.

TRAINS auxquels on attache toute», sorte- le charrue*.
HKRSK8 ClHtiULAlRKb faisant d- uble uuvr igo et fu i- u ..i,* - s q- ,- . i. 

tout aijre.
HÈHSKS EN FER en trois et quatre partie».
CULTIVATEURS pour un ou deux chevaux, aus-i i-s sarci-ur» «b |»r im a *, 

les acce-soires
t.RUCHKT DEFRI' 11KI R ou chiriu-s pour l-s nouveaux !- ri -h-meni».
Phl 11 KM (.UARRl Es i men pour labou **r da.i* un jar lm p< mg-r.
^ KMOIR \ ËSSOT. une »t»eoiil le >emuir a grain», com > ne» a.«.- hei*— n-u 

leau -t ipparei! po ir «-m-ir la irrame de mu.
hKMulH" a trrame» *l- jardin.
Pelle» à cheval. Piu* h-s a lourc.ious ^ Hate.ux pour j irun Aria'n-'-*j * • •

et pi-rres Machine» pour linir le b-uir- lé,aller et le ji- ii.r, ii« a.l > Ma - : • i
scie ciiculaire. Machin-s a battre à braa. Cribles i*r<fiuaire». Ci ibi**s —.»*• io 
Coujie-racmes. Hache-pan *

FAÜcHEUbKH, e nq diffèrent» modèle».
MOISSONNEUSES d quaire modèle»
FAN ht hE?» nccanique* pou* nu seul iheval
RATEAUX à cheval. Charrette» a loin. Tombereau ceo-,» ' (-union u u» 

gusib. l.cvier pour Bider * araisscr les roue» <1« votlun» Laveuses me m j . • 
Ban i le amp. Chaiaeehamac UU de oanp. Broueiiaâ ord ngirea <>; ■ 
pour ramasser le» mouch-» a patate» Ecrèm-ui ■•» d- a t. Ensache ir mobile. M-ul* 
a aiguis-r le* Unix ie faucheuse». Presse a raisin, etc., -le.

Nou» i*rtnon» auf*l d-s cooraiande» jiour la vigne Heu ..nstiel t , |u c- . i* : juu
consou le à leuille* ru<l«a. et le» arbre» .'ruil-TS <ie la p-puu r*- d- M. A Dupu .

h n m**me 1*mu)'S. non» sommes agent* pour la vente i« Graines I- «mhh- urnhr*-- 
hâtive, ei de tou* le* appared* d> »tui-s a i# ,rtb-,c.*t<«>^ lu ,.4 du sacre la ••a'iuA

—AUH - 9

( O B* üâï <■
OU PROCEDE BORNER POUR FABRIQUA TOUTES SORTES 0'U)G'.»IS

pfBT t.oiistamment en magasin uu aksonun-nt de pi-cua a .a dispi «ilion *1- reni 
qui oui d*1* rejiaration* à taire a leur» instrumenta.

Envoi de catalogua sur don au lu.

ÜCTÉ* tt VE^àO'l.
Hur* au de Poste, Hotte 134 

Quebec, 8 mars 1882. 120

OHAjnLÉ et LEMàY.
AV( 'CATS,

li, rue Suinte Aime, huidc-ulle,
QUEBBC, !

Ancienne bàtiste du Journal de (Juébec.
HONORE CHASSfi, L. L. Il

AI.UEltl LEMAY, L. L 31 
25 oct. 1882. 603

MMQN BfiDAHQ
k ;i i an iüR

e 48 r«i« b» u l-Xtcute Feu»u

t 'f
I

p In. de cuisine «I 
douilles et «impie».

larjanvier Iftft,

Marchand e 
mai.ulaciun-i 
de ht-i hiaiild n 
d'article» ver­
nis, jolis Ml 

etaii.j <•!•
Ki nrviiirii

4#ttlL
Ainsi qu- le- 

t Laines d'ar 
icnlcura. me 
n>rcs anglais 
et française 
l n grand a» 

•orlinmil d* 
Coiblaièr», Po - ^

A MH. Iré IBrrcintre ait* i ollrgf> 
HtMiluluiiiN de Munir»ni ci 

I Q"tb-c
Un Fiançais, man-*, 31* an*», pourvu *1* s 

f plus hauts dijiiùui-» de i'Umur il** -ie 
Fiant e, ayant pi ofess** avec mu**-, par 
lanl • t eci iv.,ut ju a* me ut l'augia.a. 
laul l'allemauil , non v *o.i<iii»le, d*Mre 
une sit ation c*'ii.me PinfesMur e J lents 
«lui» un collège ou dans ini*t p**ii»ion de 

_ Moiuri-ul ou de Quebec. Kureigu-ra l«*s 
huuiaiiil*'», l'aii* lais, I an* iiiuinl, lu niusi- 
«ju**, elc lt* l-ieiict.» -xcepboiuiel.cv 

Ecrite a \i M. M.aux soins<ic Messie i»
VKltMoNT K T C.**,, in, Cliuiiibcis &•. 
N*-\A-\oik

12 août 1 MW. 436

A MéMJdincN es Ifiritiriues Hi’ IVu 
sioii» t*l «rii.-liluliui.b de ÜelliOf 
Nolle» •!(* Muiilic.il ci de Qoclict. 
Une «Lune |>an»leune, 32 ans, 

ayant la pratique de i'uiisa » u* nient et 
haiit*-iii* ut i* couiiiiaudee, d* sue un- Mina- 
tin», de BuilrtssetJtis su— jaair le fiançais, 
l'histoir**, la *c( graphie ei lu luicraïuie— 
iJubs une insiitiiiioii île kitulreal ou Qu *• 
Lee. Hle p rie l'ai,g ai» t nui uniment.

Ecrite à Mme M M. ai x »uin» de M*-*- 
stems YKRMONl ET Cm, #0, cnauif-er» 
8t., New-Yoi k.

12 août 1882 437

Publie par AUGUMIN COlE, 
intpiiOH-ur-* dilcur, mus la mis n d*< A 
l O’I K tl Cm , rue t. Poil, i.* t, 4i»-è-ui
lé Poste, iv du AuguaUu Cote ayant sou 
doxiiula, rue Hamel, u* 3, «u U d u c u


